
(:'''1 ,Ii:ô:;mllenl l'lui ic 1\ HIl
,n:lmt~iUI'fHn(~1l1 SéplifJ\lI AYIOIH11IlH\UC

rie 1lii"'l (EN ESAD)

Proie' Sénégalo-Sulsse
,n:W;I~I!JIIDIIK!1I1I\U'Îcuin ni l'nlosliel

Union Mondiale O.R.T.
(';e1lève

ItmlH1I1 l'IUm;(lh; de l?echeldl(J Scelllili'llIH

1x.n Il \0 Dé veluPI )(JIllelll ell ( '()() l'è1, Ille JlI
(OnSTOM)

IIl~P(lIllJlllmrl do (~ô()\llql'llIl! l' L~; Il
Université Cheikh-Anla-Diop, Il! 1%ll:, Il

PIOYIC/I1111l8 "Sénégal Orlentcrl"

(;1 ~S'l'l()N 1~'I' (~V()I ,U'I'IC)N

1)LJ SYS'I ï"~ rvll ~ 1\(~R1\1R1~ I~ N MILIl ': U rvl 1\LIN I( (.:

7\ LA P(.:I{I PI "~~RI L~ 1)'UNE F()RÊ'I' C:LJ\SSI~1 ~

~li'1II0il'l' d'(':iudt'

pOlir l'o!llt'IIIioll dll 1)jplilllH' d'/\gl'Oltlllllil' /\pprol'olldk (J)"")

l'ri'sent i: pa r

1»)'1li\llliq\ll' I1I'S Sysli'lIws dl' l'rudurtiuu Agril'oll' (DSP!\)



IJED)CACg

Je dédie cc travail :

A ma maman chérie,

A Illon père dévoué,

A mon épouse, Rama Txu, pour son amour cl sa patience,

A mes enfants bien aimés.



REI\1 ERCI EtH I~NTS

J'adlcssc Iles sincèles rCllerciements :

à nes maîtres de stagc : Jcan Bouu~r, géographc (ORSTOM DAKAR), Palll
NI liAl'E, géographc (lJniversi~é dc Dakar). Avec unc IIcntÎon spéciale 11 .lcall
BUUI.Er, qlli dc par son expériencc indéniahle, sa dispollihilité sans lilliites ct Il fin;

sa cOlllpréhension à Illon égard, IIC scra jrnnais assez rcnercié ;

à l'équipe de coordination, Philippe FAl'Er, Hélène FOUCJlER, qlli m'ont été d'I\II
appui cotlsidérable lIotaJ)1Jll~tlt Philippe FAl'Er qui m'a soulenu sur lous Ics plans.
Qu'il trouve ici, l'explession ùc ma satisfaction à son cndroit.

Ensuite, qu'il Ile soit pellllis ici de renercier tout le corps enseignant de DUOII, Cil

paJ1iculier, Jean-Claude I~REI)SE qlli a tout fait pour qllc se réalisc mOIl nÔ1l0llC
sous l'cncadrellcnt dc Monsicl\I B(JlIlJ~r, ce dolll je sllis pleinclIl:1I1 ~;al islail ail
n KHl Cllt d'écrire ces quelqucs liglles.

Mes ICllcrciencllts aussi:

à l'ensemhlc dcs hahitants dll village de Nettcboulou, dont je suis originailc lllilis
que je viens ùe découvrir réellenent.

Pour cela, j'adresse ncs sincères relœrciencnts :

à Diané SIGNAlE en tant que Président de communauté rurale ct chef
d'exploitation échantillon, au chefs ù'exploitatioll: K~..diagou KAN1E, Ihrahima
KEITA, Samhacollmu KEITA, Mansa COUIJBALY ct a\lx jeuncs Ahdu\I TOI mE.
I<éolllé KEitA, Mahatll<\(lou J>EMIIEI E, Malal1lillc J)E"'lIIEIJ~, Malllady S 1< iNA Il:,
AUSOIIIII<IIIC SI(iNA1E pOlir km disJlonihilité durant toutc la pél iode de cc stage;

à Monsieur SEYE, Directeur de l'école de Nelleboulou.

.Je Ill" pourrai passer SOIIS silellcc les chefs des différents services sollicités à Tamhacollllda :

- IIcssiems DII~NG (agriculture - Tambacoumla), FAU, (Elevagc - Talllbacoullda).
GUISSE (GADEC - Tambacoullda), FAU_ (SODErlTEX-



Tambacoumla), KAMISSOKIIO (SODErrrEX - Tamhacolll\(la), (i\lEYE (Service
scncllcier - Talll:tHlIlda) ;

- 1Ililllarœ Galllhiry DIARRA (Dé\'c1()ppel1~lIlconllllunalllaire - Talllhacollllda).

Enfin, n~s rel1~rciclrenl à :

Illon cousin Ibrahima rANE tlui l1I'a beaucoup appuyé dans lœs t1éplacel1clIls

Annie DIATfA, pour la saisie de ce ùoclIJœnl.



IU~SUl\tIE

Celle étude a été conduite dans 1II1 village Malinké du Sénégal Cil l'm:c IlIl CIIl-e

Nellehoulou, cher lieu de conUllUnauté rurale.

Ce village situé dans l'arrondissen cnt de Missirah ct dalls le d(~I':lItell (;111 de
TalllhacOllllda préscllte UII certain nomhre de contraintcs géographiques.

En eITet, le terroir villageois est coincé entle la forêt classée de (ioUlolllllholl, le
flellve Ganluie et la frontière de la République gambienne.

Il s'est agi dans un premier temps d'étudier la gestion et l'évollltion <Ill S)'Stèll (;
agraire tle ce terroir qlli selllhie connaître une certaille stabilité dans l'o..:cupation tle l'espace agi icole
malgré ces contraintes d'ordre géographique.

Aussi, l'étude de l'agro-systènc villageois a pu apporter des pl écisiolls sur celle
stahilité avec l'auiUldon de champs éloignés ail profit de challlps de case et de III ousse avec UII
écourtellcllt de la période de jachère.

Mais c'est ail niveall de l'étude dcs exploitatiolls agricoles échalltillolls qll'Oll a (lU
t1étcllllillcr les factcurs illternes qui ont concouru à celle nouvellc gest ion dll terroir.

EII enet, l'illtroduction de la culture du COlOn avec ses cOllséquenccs sur le
développen~lIt de la culture attelée ainsi que le parcage des animaux dans les challlps de case SOllt
les responsables essentiels de celle gestion nouvelle du terroir.

Si les diITérentes exploitations étudiées présentent des atouts et cOlltraintes
pat1iclllières dans leur fonctionnen~nt, il n'en den~ure pas moins qlle tOllt le terroir villageois vit
ulle situai iOIl d'cnscmhle oi. hcsoins tic fllmure orgallique sont incolllpatihies avec l'allglll~lIlatiOIl
dll chel'Id il callse des Iilllites de possihilités dalls l'alincntatiull dcs illlimaux.

Pal ailleurs. J'jntlOduct iOIl du coton dallS l'assobll~nl il C01I11 ihlll~ il la dé!!1 adat iOIl
des sols el il la des\luction des relations sociales.

La question principale est nalUrcllencnt la SUIVie du systèn C quand on sait
qu'auculle solution de rechange n'est jusqu'à présent proposée par la recherche.

MoIJ ç.lés: .système agraire, gestion et él'Olutùm, stabilité, écourteme1lt de la durée dlJ la jachère,
f01lctio1l1leme1lt des exploitatio1ls ag,icoles. i1ltroductio1l du cot01l. JU11'ie du système.



ABSTRACT

TiU~: Mmmgclllcni mul dcvcln))lIIcnl nf ~lg.-icnUlll1ll s)'slcm in "Malinl<é" ..cgioll a....mlllci a
Iu'nleclcd fnn~1.

This slully takes place in il Malinké village of Séllégal whose lIa1rc is NETIEBOllI.OlI. Il is Ihe lI('a<l
place of armaI cOllllllllnily of Ihe sane l1i11rc.

Il is siluale<l in lhe COUilly of Missirah and depends of lhe "Region" ofTamhacouuda.

Il is in a parlicular location between Ihe prolected forest of GOUUJUMIlOU. lhe Galllhia river alld
llle hoanler of lhe Republic of Gambia.

III a firsl lille we slmlied the land lise and ilS evoluliol1 which seel1l'i Ielalivcly slahle.

The musl imporlanl prohlem is lhe prohlem of ferlilily. 111e peasanls nee<l organic fellilizers and in
Ihe salH.~ lill"'~ can'l al1"onllhe fee<ling oflhe caille lIecessary lo produci il.

III allolhey pal1lhe way ill whidl is led llie agricuhllre of (;011011 cOlllrihllle 10 IIHlilllaill Ihe low Ievel
III kllilily 01 Ihe slIil all(l lhrollgh lhe colleclive \(~spollsahilily or Ihe III00gagc il is a (arlllr 01
ICllsions illlhe villagc COllllllllllily. If lhe prohlcl1l'i are i<lcnlified. lhc SOlllliolls do 1101 app(~ar clea"y.

ln spile nf Ihe relative slability of the agricuhural syslem, we have l10led Illal llie fields tlle IIlOSI l'al'
of the village are no I1K)re culLivaled.

We based our stndy 011 a sal11ple of rive fanllS. This slmly lias pcnnilled 10 idenl ify llle mosl
importanl problellls alld the process of evolulÏoll,

Kr.umrds: agr;C11lll1ral system, mallagemellt lllld cJevelopmelll, ,\w/Jilit)', redllCl;oli (~I jèll/ow
periml, \mrkil/g fa,-"" .., ;IItroductioll of cottOIl, SlIrvÏ\'al system,
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INTRODUCTION

"/\ la lill du XI Xà Ile sièclc CIIl:ore, lcs Sahéliclls SOIlI csselll icliclI CIII dcs 1I11'IlIX, 111':
liliaux qui IIlcllenl Cil oeuvre des syslèll~s de productioll exlcllsifs clics cullurcs SOIlI des cullllles
pluvialcs failes clllièJellclIl à la main el 011 a recours li de IOllgues périodes dc jachèrc IHlllI

lI~collsliluel la lCnililé des sols. L'élevage est transhumant et sc déploie sur de vastcs espaces"
((ilRl l, Il)H9).

Et le 1l~IlC auteur de poursuivre en décrivant le systèlœs agraires COli Ille élalll
1lli\nifestellcnt conçus pour un espace illimité et qui nlên"e peu produclifs, dégagellt 1111 ccrlaill
SUI pla:; q'li pcrnet de faire vivre III1C classe de IIlHl prodllctcurs dc nourriturc : guerrier s. ollbllas.
cOlIlIlCrçallls lImbulants et une classc d'artisalls ct de griols qui participcnt à tcmps pari id aux
lravaux des champs.

race à celle situation, le colonisateur aurait soullllilé qlle les paysans allgncnlenl la
PlodUClivilé dc leurs l'ullllles Irmlitionllclles, consacrenl IIIOillS de tClllpS :1 prodllire d,' qlloi st'
1I01ll l'il' cl plus aux nouvelles cultures d'cxportatioll.

L'échec de Ioules les teillaI ives esl dn ail fail qll(, ces syslèllles aglallcs 1~lall'lIt

COIIÇIlS plllll millimisci le Il avail lIécessaire il la vic Cil liralll pail i d'lIl1 cspace iIIimilé el pCllllall1
101111' la période cololliale, l'cspace esl Sil llisaIl1 cl les paysans Ile SOIlI lIulh~IU~1I1 mOlivés p01l1

adopl<'1 d'allilcs lIélhodes de culture qlli Icur dcmalldcraiclIl soil pllls dc lIavail, soli 1111

invcslissclICIll lillallcÎer pour un bélléfice doulellx.

L'inlroduclion dc la culture auelée ainsi que le développell~1Il de cc/1ailles cllllllles
d'cxponalioll lels que l'arachide el le colon au Sénégal, la croissance démographique alll()Jcée ail
lendemain de la seconde guerre mondiale, onl consacré une cert~\Îne pression foncière dalls
certailles régions du pays.

Aussi, d'ulle agriculture eXlcnsive avec un espacc illimilé, ou esl passe a UIIC
aglÏcullllle oil la pression fOllcière s'cst soldée soit par un raccourcisse/œllt de la jachère ou loul
silllplcnclIl par l'abandon tic celle-ci.

Cependal1l. il /l(IUS semble utile de préciser dans le cadre de la sous-région ou du
1Il0illS dll Sénégal certaines caractéristiques de la gestion du foncicr qui est un élél/clIl ccnll al de
toul systè/œ agraire.

En eITet, les droits qui poJ1ellt sur la terre ont certains caractères spécîliqlles qui se
retrnuvelll à travers toutes le~; coutun~s en Afrique occidentale.

Selon KOUASSIGAN! G, A. (1966), la terre est essentiellell~nt le bien d'lIl1e
colleclivilé donnée et Ics trcl1Ibres ùe celle-ci y exercent des droits égaux. Il en résllllc qlle les
relations juridiqucs naissant de son exploilationne licHent pas en présence des individus isolés lIIais
dcs groupes.

Egalerœnt, chaque individu qui se voit attribuer une parcelle de tem~ est tcnllc d'cn
liser conlùllIénrnt aux intérêts supérieurs dc la collectivité. Ainsi, la limitation de ces droils est la
IIk'iliclIIC garalllic de la cOllservalion dll bien uu scin dc la cOllllllunaulé, Par rapport donc à celle
sil liaI ion il ne Illi est pas permis dc disposer tlu loi qll'il délicnt, le 1ilre d'utilisation dc la ICII c élalll
I~ IIrll~ pom tous. Lu IClTe esl 1111 hiell colleclif sur lequel s'exercenl des droils illdividuels mais
CClix-ci cOIll:Clllelll son utilisalion ct /I()IJ la lcrre ellc-nênc.
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Du Ilên~ auteur, on peut retenir en définitive, que la propriété collective est un
III incipe constant des (!loits foncicrs ouest-africains et qu'c1le cxistc dans la falllille ct dal\s la
cOllllllunatllé villagcoise.

Egalcll'Cllt, d'autres auteurs ont écrit sur lcs regnl'Cs füncicrs trmlitionnels cn
Afrique noire mais tous sont unanines sur le fait qlle la notion de propriété individuclle de la tCllC
Il'Y existe pas. l.a terre appanient à lllle collllllllllauté, le village ou la falllille élargie lIIais jan lais il
lin individu à titlc privatif ou exclusir.

Certaills ont été n~lle plus loin, conllœ Léopold S. SENGIJOR, (196'1) in LE \IRIS
E. ( 19lJ 1) qui dit: "En Afrique noire traditionnclle, la terre ne peut être l'ohjet de propriété: elle cst
~('lIlem~nt l'ohjet d'Ilsufruit mais d'Ilsufrult collectir. La "propriété usufruitière" collective ellllainc
nallllcl\cncnt Ic travail collectif sur Ic champ familial dont les prodllits sClIIt égalcllCnt l'objct de
11IOpi iété collective. Car ici seul le travail pellt conférer un titre de propriété sur les hicns 011 le~

services".

("CSI par rapport donc à ces réalités que 1\()IIS avons traitcr noire sujet qui pOl te Sl\l

la !!cstio\l et l'évolution du systènc agraire ellmilieu malinké à la périphérie d'une lürêt classée.

Allssi avant d'entrer dans le vif dll SlljCt, IU)US IlOUS sOlluœs cmployés il CClIlI'r I(~

teillk' de syslèm~ agrllitc et nOlis avolls Iinalcllcllt retcnu la définition de: VISSAC el IIENIC;U-J

( IlJ7lJ) il savoir qlle le systènc agraire cst clllployé généralcl1cnt pour caractériser dans l'espilll",
l'association dcs plOdllctiol\s ct des tcchniques miscs Cil oeuvre par IlIle société en vile de satic;lairc
ses hesoins et que le systèl1'C agraire lésulte des intcrrelations cntre 1111 hahitat ct \111 IcniloÏJc. la
natllfe et la stmcture démographique dn peuplerœnt humain définissant l'allllre de l'hahitat.

Notre étude se passe donc en milieu malinké à Nettebouloll d(lIIt le tClloir
villageois se trouvc localisé entre Ja forêt classée de GOUIOllll1hou, le fleuve Gamhie ct la lépuhliqllC
de Gamhie.

Ce tcrroir semble être confronté à un certain nomhre de contraintes d'ordre
gl:opaphiqlll~ liées lIotallllœnt à la présence d'une forêt classée qui pcnt êtle la cause Il'ullc
IilllilalilJll des slIIlaces aglicoles ct à la pléscnce clu neuve Gamhie à lIIoius de 5 kil()lIk~lIeS dans sa
position la plus éloignt:e du village ct aussi dc la frontière gmllhienne (cf crolJnis du tellon
villageois).

Malgré ces contraintes d'ordre géographique ct en plus d'un envil onnelll:nt socÎo
él'flnlJllliquc particulier du fait de la présence depuis trois décennics dc la "CrDT" remplacée par la
"SOIJEFITEX", dcux structures qui Ollt ell à y développer la cultlile du coton, le terroir esl
apparemllcnt stable en ce qui conceme l'utilisation de l'cspace pour les activités agricoles ct ce
IIlalgré IInc certaine croissance de la population (taux (l'accroisscn'Cnt de 2,5 (71, (SOUICC : SClvice

régional de la prévision et des statistiques de Tambacounda).

Nou-e première interrogation est naturellencnt de savoir, aplès enquêtcs au niveau
village et au niveau des exploitations (Icvés de parcelles) ainsi que des visites de tcrrains, si celle
stahilité cst apparente ou non.

Si non, qu'est-ce qlli a cha1lgé dans l'espace, autrenent dit, cst-ce qu'il y a cu
l'lIIpiéICIIk.:1I1 sm la forêt classée depnis la dalc de référence de la photo aéricnllc du ICHoir ( IIJX2
19R3) et/oll sur les zones de réserves constituées dc friches, d'espaces pastoraux et d'ulIC zone de
Cllvette oÏl la naturc des sols hydromorphcs ct la crainte d'une inondation par les CIlie'> tllI Ilellve
cxpliquent lellr non utilisation en cultures pluviales.
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Si oui, quels sulll les facteurs inlellles ou extcmes aux exploitations qlll
cntraÎneraient celte stabilité.

En ellet, nous avons pensé il CCrlains facleurs COllllœ \Iypolhèscs explic:llives dl'
lTlIe stabilité fi savoir Ic raccourcisscn"C1I1 dc la jachère, une fone émigration el IInc certalll!'
illlporlancc de la contrehande <..lu fait de la proximité de la frontière gambienne.

Il va de soi qlle ces hypol hèses nc pcuvent êtrc éVClltucllclI cnt Icvécs sans 1I1le

connaissance dll fonctiollnell'cnl d'ensemhle des exploitations agricoles, c'cst- ù-dill~ :
''l'cnchaÎncllcnt des prises de décisions de l'agriculteur et de sa l~unille dalls un cllsclllhic de
contraintes et d'atuuts en vue d'alleiJlllre des objectifs qui leur sunt propres et qui gOllvcllIent les
PIOceSSUS de productions présentes sur l'exploitation. CAPIU1JN A. - SEnlll.OlE (1 lJX 1) ill
CAI'IIJ..ON - MANlcnON Il., (1991),

En errel, l'étude des exploitations agricoles doit nous penœttre dc décrire les
tendances qlli sc dégagenl dans ccl environllencnt socio-économique particulier, d'appréhcnder les
alllllls el contraintes liécs au fonclionncncnl de chaque type d'exploilation alin de déhouchl'I SIII

des proposil ions d'ank.~lioralion dcs dilTérellts Iypes d'exploitalions rcprésentillifs du village.



OBJECTIFS DE L'ETUDE

Les objeclifs de l'élude sont de plusieurs ordres: dans lin premier temps. il s'ag il de
l'1I1l1111ClldIC Ic fOllct iOl Illencnt lraditiollncl du systèllc agraire, son é\'olutioJl, son adaptalioll ail
monde acluel ainsi que les hlocages évenluels.

Ensuile, il s'agil d'appréhender dans un contexle géographique particulier du terroir
ct par rappon ~I un environnenenl socio-économique innuencé par la présence de la cuhllie
cotonnièrc Ics exploilalions agricoles ell ce qui conceme leurs fonclionnellenls.

Enfin, il s'agit de déceler les atouts et les cOJllraintes qui caractérisenl les dini.~rellis

types d'cxploitations avant de pouvoir proposer les l\ll~liuralions possibles.



PIU~1\1IERE PAlfllE : 1\1ETIIODOLOGIE ET PRESENTATION

GENERALE DE LA In~GION

, 1



J. METHODOLOGIE

I.a Il~thodologie qllc II<IIIS avons ,"isc cn ocuvrc s'csl dl~IOUlél~ SOIIS forllle
d'ellqlll';ll'S il dCIIX nivcaux : le niveau village el le nivcau exploilation agricole, considérée 011 pllll!)'
l'llIH':SpOlldillll dalls le cadrc de notre étude il l'lIIlité de consolllnlLllion ct de produclion appl'b.:
"SinkilO".

Cepcndant. ce travail d'enquêtc ne pouvail êlre cnlrepris sans unc cOllllaissalll'c de
la région, Est c'est donc de raçon nalurelle que nos prellliè.es invcsligalions sc soienl dérolllécs ail
lIivcau de cerlains services leclllliques (AgriclIllure, Elevage. Eaux el Forêls, SODEFITEX, Illlleall
Pedo, Sialistiqucs•... ) cl d'orgallisll~s non gouvernellc111aUX (ONG) nolallllœnl le GADE{',

Cc travail d'investigations a été m~né de concert avec le recherche hihlrllgWplllqlll.:.
n' qlll Il'a pas élé lilcilc d'ailleurs dans la II~Sllre oil ail niveall locale il était diflkile de IIOllver des
dlll'UIlIl:11I s relal ifs aux systèll~s agrail es.

Néanllloins, nOlis avons pli Il~ner à tcm~ celle première phase qlli s'est achevée
awc l'élahlissencnl d'éléllclIls de IIx)Ilographie de la petile région col1cspondalll ici il la
l'ClIllIlIllllalllé rUlale, Après donc celle p.ellliè.c approche dc noire Illilicu d'é IlIl le , IUIIIS 1I0llS
SO'"I1CS intélessés ail lravail d'enquêles : les ellljllêtes ail niveau village et les cnqllêtes ail lIivcall
cxploitalion.

1.1. Enquêtes ail niveau village

En ce qui conceme Ics euquêles au niveau village. elles élaienl plulôl axées sur Ic
diagnosl ic du milieu HIra1 el elles onl été eOll(luiles sous fumc de réuniolls inrorndlcs auprès dc
lIolélhles 011 de groupes de jCllnes. Parallèlenrnl à ces réunions de groupe. II<IIIS avons eu des
('ontacts individllels allplès de personnalités inlluclIles (Soii parce qll'e1lcs déliennelll dcs "secrets"
clu villagc 011 pmee qu'clics sOllt des leaders lI'opinions).

Ainsi, 110us avons l'" salisfaire les ohjcclifs lie nolle qlleslionllaire qui était Stlllclllll~

/!Iohalem:nl aulollr des lhèrœs suivanls : l'histoÎle du village. l'orgallisalioll spatiale. l'organisai ion
du village et des ullitl~S de prmluelion, les IIxldcs de geslioll des IIKlycns de plOdllClioll cl des
.essources Iléllurelles. les syslèn~s de produclions el l'environncncnl socio-éconolllique dll village.
f\ 1.lis cd. ne s'esl pas réalisé uniquell~nl à lravers les enquêles collcclives. car .1IH1S élvons ell
.ecours à de lIIultiples visiles de lerrains avcc coml1c support unc phOlO aéricnlle lIaléllll de
1982/1983.
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("est donc li l'issue de cette prcmière phase d'enqllête qlle IHIIIS avons pli titirc lin
IIlUIX lai~(lIlllé de cinq exploitations slIivant dcs facteurs discliminants rixés ct ceci gli\lT l;gall'nk'nt
a 1'1;lilhh"'~l:Ilk.:llt de la listc complète des exploitations agricoles alill d'étlldici l'II lktilil la FI~~(IOII du
sy~I(~lIIe agi airc aillsi qlle SOli évolution.

La seconde phase a été de nener les cnquêtes au niveau des exploitations agricoles.

1.2. Elllltlêles au niveau exploitation

Les racLeurs de choix Ollt été: le nombre d'aCLirs, la présence 011 non dc la Œil me
allcll~e. la présencc ou non de la culture du coton cL l'appartenancc d'un ou dl: phlsieul:' 011liglé<' il
l'exploit at ion.

Par ailleurs, nous avons tout d'abonJ procédé à des levés de tOlites les sllpellicic~

cult ivécs des exploitations agricoles (échanti!loll) grâce à 1111 ensemhle de matériels topographiqlles
I\otalllll CIJ\ la plal\chelle topochaix.

Aplès ce travail préalahle, la suite dll questionnaire rut cOllduitc ail niveall de tOllles
Il~~ ('xploilations échanlillons sous f()II11e d'inlervicws 1It:lis égalclI~nl d'cnll(:li(:ns dive .... Fu l'l' qlll
1'(lIUTlnC les Ihèllles Ictenlls, sc reporter ail qucstionnaire exploitiltion en ill IIIcxe ,

Liste de l'échalltilion

ExploiLat ion )

Exploitation 2

h:ploilal ion J

Exploitation 4

Exploitation 5

Ibrahima KEITA, pas de culLure de coton

f)iall~ SIGNAlE, appiU1cnance d'uu émigré à l'exploitaLioll

Salllhacolll ou KEII'A. l'as dc cnllure alldl;e.

Kédiagou KANlE, cuhure andée

Mansa COUU8ALY. nombre d'actifs élevé.

Nil: Toutes les exploitalions pratilJUelll du coton exception raile de l'exploitation 11° 1 choisie il
cet effet.



1.3. Le dépouillemeut

EII cc qui cOllcernc Ic dépouillcncnt, II()US avolls rctc III1 UII CCllaill lIomlllc
d'inuicateurs.

Surface agricole cultivée (SAC).

Parccllailc suivéUlt les dilTérelltcs spéculations.

La superficie cultivée par actif.

L.e niveau d'équipenent (matériel et animaux dc trait).

Préscnce d'ull troupeau bovin.

Les rcssources fillancières extéricures à l'exploité,t iOIl.

Le lIombre d'actifs.

Les hilalls vivriers des exploilations.

L.es niveaux d'échallges avec la Gambie.

l,a dlll éc actucllc du temps dc jachèrc.

Les contraintcs liées à la c\lltlIIe du COtOIl à travers le fOllCti(lII1ICIl\l~1I1 des

associations de base dcs producteurs (ABP).

Le niveau u'utilisation des intnmts intinenent liés à la culturc cotunnièlc.

J.4. Choix du village

Le choix dc Netlehoulou comnc lieu <J'étude est liée à un certain 1I()\lIhlc dc
cr itèlcs s\liva\lts.

AvaHl tOI\l, il s'agit d'un village ancien qui a son histoire et qlli a eu ulle certaine
jllllllCllce sur Ics villages voisills et nêlœ dalls Ic coHlrée du fait qu'il était chef licII dc calltoll et
aujourd'hui chef lieu de communauté mrale.

Ensuitc de par sa taillc (village Ic pills peuplé de la COnllllllllallté ",raie), il s'agil
d'ull village qui a UII certaill poids écollomique dans la petite régioll et <I11i n'a fait l'ohjet d'aucullc
étude à lIutre cUllnaissance.

Enfin, la présence de la forêt classée à côté du terroir villageois a guidé aussi ce
choix dalls lin ol~jectif de compréhension dc la façon dont Ics populatiuns vivent cn relatioll clvec
cette cOlltraillte géographique.



II. PRESENTATION GENEHALE BE LA IU~GION

2.1. Siluatioll géographiquc - Bécollpagc administratif d él{'lIIcllls de
délnograllllÎc

I ..a région de Talllhacollmia conllllllllencnt appelé région du Sénégal oriental se
sitllc enlie 12°20 ct 1.5% de latitudc nord ct 11°20 ct 14°50 de longitndc OllCSt. Par lapporl ail
territoire national, clic se situe au sud-est et occupe une superficie de 59602 km'. C'est la plus
vaste régioll du pays (27 (ro de la superficie totale) et la moins pellplée lenvilou (1 lié· dl' la
Jlupub1il1ll rurale et 2 % de la population uruaine). Amadou GUEYESEYE (1993).

La région cst divisée en trois départenclIls : Talllhacoumla, Kédollgou et Bakel.
Fn ce qlli cOllccme le départencnt de Talllhacollmla, 'avec IIl1e slIper/icie de 20 J2X km', ilcouvle
1·1 % dc la slIpcrlîcie régionale. Quant il sa population qlli est de 2'12 J92 !thts ( Il,1) IIts/kl11'), l'Ill'

1epréscnle pills de la moitié de la populat ion régionale (448 517 habitants).

(Source: Service Hégional de la prévision et de la statistique de TUlllhacoumla).

Le dl:parlellll~nt de Tamhacollllda à l'illstar dcs autles dépaJtCIIIl~lItS de la Il:rion
thsposc d'illlpollanles ressources naturelles ct est divisé cn ail ondisscncnts: KOIlPClltOlIlIl,
I(ollssanar, Maka ct Missirah.

Le cmlle de notre étude sc situc dans l'anomlisSCllcnt de Missimh ct pills
préciscnuœnt dans le village de Nellcbouloll, chef-lieu de la COIllI111lllalllé mralc du Ilêlœ nol\l.



III

Carle 1

o 100 km
, 1

Afovril-onie

de

o 100J:m....-----0.

....

• Chef·lùu de ré9ùm
• CheF-lt~u d~

deporlenunl
EJ Réqion de

Tan7l>ocoundo

.-.-
eXolda

,----- -----,----.
1

• Louga

• Thiès

.DÙ>urbel~iÎ!!!!!t
Daka~'

eFahck

• Kaolack

1 • ",".,,-------- ----'

üuoCe 2 Situation géographique de la région de Tarnbacotlnda dans le Sénégal
(Source: géographie du Sénégal)



Il

...... _-,,----

o 10Dfrm
1....-------11

Legende:

_ L;m;le~ l:erri!:orloles
..- ... Limiles de déporlement
_.- Terril-oirt!! qOTTlbien

- Lùnites rég;()na/~

."'-" ..........

Deparlement
• de Bakt!!/..

T: f.. .... + ....
'"omQocoundo ~....... ....

',-.-.--,.. 4

-' "}O ...." ./)0" .,..... )t ,,,,
........... __ .. .-; ~ .,."""''''' )J-

Ir" ".
~ r'" f-.... Dep.
Il.. dt!
~ ~ ~

,.. _ - - - - - - __ - - - _-t_ .... ~, kedougou
'" : \.. - .....

1,
-~,

1

Région de Tamcollnda
Kéd(H1gou

Ics départcmcnts dc Tambacollnda. Bakcl ct



12

Region. de
Tombocou"da

.Legende

-.- PrJ71Clpoles j~oules el: p;03l.es.
-tH-H+... Voie Ferrée.

Cours d'eau,
!lrnZ!f ZOl1e de cu/éure5c de decrue

Limites regionales el terri toria/es.

Region de SO;/ll -Lou;.s

./Jtalt"

Rep.

....

- -., ...... _--

\ ,
..... ----- ......

VNsMatom

-- ...

--

100J<mo

Réf/ion ,

\ de "........... Louga }
Reg'ion '- ,- - -'-,

'/ .....
de 1 .....

1

Kaolack:
t,

~~• .KG'u.mp~n lOUffl

'r"'// ~
---! .~

\
'-

--

...... -- ........

Vers V~l/ngaro

k'egion de Koldo.

Cm'tc 4 Régioll de Tamcounda avec Tal11llé1coulIlJa ville carrefour



13

2.2. Elémcnls dn climat

2.2.1. Plnvinméhie

Surie plan c1irllalique, Il l'cnscllIhle de la région cst caractérisée par unc seule saisoll
des pluies mais les quantilés d'eau précipitées ne sont pas ullifonœs car elles dimillllent dll n01l1 ail
SlId dc la 1égion" (Amadou GUEYE SEYE ,1993).

Variation des précipitations du nord au sJl(I dans la région de Tamhacounda

NOIII des si alions Latilude Longitude Préci pi talion Indice des Zones
nord ouest s saisolls des écologiqucs

1962-1982 pluies ( 1)

Bak<!\ 14°54 12°28 527,6 :'-2-7 NOld soudanicll
-- ---

l'amhacl1111 nia 13°46 13°41 800 4-1-7 snd soudanien

KédolJgou 12°J] Irll 1230.6 5-I-h SI IlId'1I10-gui Ilécll

(1) L'indice dc saisons pillviolll~triqucs est constitué par le glOupellcllI de lI:lis chilfics
indiquant dans l'ordre:

le nomhre de mois très pluvieux (pluvionétrie supérieure à 1(0111111)

le nomhre dc nK)is intemédiaires (pluviollétrie comprise cnU-e 30-100 mm)

le nombre ùe Ilxlis secs (pluvionétrie inférieure à 30 Ilun).

En somnc, on note unc irrégularité interannllclle de la pluviorœtric ct lin cellain
dé licit depuis pills d'une déccnnic. En faisant la IlKlyennc des trei7..c dernières allnées à pal tir de
dlllln(~eS dc l'inspectioll légiollale de J'agricuhmc de Tamhacounda, on constatc une Cel\i1ille haisse
dl' cdk-ci par nJl'POlt aux dellx Ih~ccllnies comprises clltle J!Jh2 il Il)H2 (on l'as.~I~ ainsi d'IIIW

llIoyellllc de Hon IlIl1vall il (173 IIlIlVall).

2.2.2. La tClIIlJémlure

Eu cc qui concerne Ics températures, les maxima sont nllcillls emre Ics mois dc Jl\i1Ï
ct de juin (40-45°) alors que les minima sont enrcgistrés eutre décelllhre-jallvicr (25-3()O) Cl ail
cours de la saison pluvicuse qui s'étule sur 3 à 4 mois Uuill à septembre), les amplitudcs thcrmiqucs
variem de 39 oC à 16 oc.

2.2.3. L'humidité n~lalive

Pour cc (lui est de l'hullliLlité relative, elle est sous l'innucncc des rcgJll~s

plllvi()ll~trilJues et thcnlli(IUes. Ainsi, pClldalll l'hivernage, l'humidité relative esl maximale (avec
l'arrivée de Iii mousson) plus <le 97 % (~Ioût à octobre) et dcviellL miuimale ell saison sèche Oanvier
à mars) avec JO % à Talllbacounda.
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2.2.4. Les sols (source: llureau petlo)

l'al' uillcurs, il exisle unc assez gnllldc divcrsilé dcs sols quc l'on pC1I1 1egmupcr
pOlir silllplilicr en trois classes de polenlialilés différentcs.

Sols ten IIgineux tropicaux lessivés ell siluation de plateau, a bonne vocal ion pOlIl k
l'olon llIais allssi pour l'arachide, le maïs el Ic sorgho.

Sols hydromorphes (le bas de pcnle cl dc bas fOlld il vocalioll esscnlieliencllt
rizicole.

Sols hydromorphes appelés grés colluviaux de penle à honne vocalion pour le riz. cl
HI hIes fmitiers.

En résuné, de grandcs disponihililés en lerrcs mais dcs val ial iOlls c1imtl iqucs slIllI
tcllcs qu'clics IIC pcnœllclIl pas loujours d'assurer de bOlls rendencllls.

2.2.5. Ln végélalion

I.a végélHlion de la rcgllJII cst répartic en grafl(/cs zones à l'inlérieur desqucllcs les faClcurs
topographiquc, pédologiquc ct hydliqnc inlCrvicnnclIl pOIll" délcrminer la con 'posit ion cl la dellsilé
dll couverl végétal (Amadou GUEYE SEYE, 199)).

Pour les peuplen'enls zonaux el Slll" les grés du Conlinenlal termillal, nous avons
ICIl'1ll1 les espèces Ics plus présenles, du moills cn ce qui conccrllc le secleur de Tamhacoullda qui
présenle un boiseJJcnl très unifonœ où III savane soudanienne s'élend à perte de VIIC.

Ainsi, celle savane esl fom'ée d'llll lapis de haules herbes comportant généralellcnt
des slralcs arhorés el arbuslives. La strale arborée esl composée de Gar{/iel/a erllbeJcel/s
"TankHlIg"; Parkju biR/obosa "Ncto"; Conlyla pil",ata "Dougouto"; Ptl'rocmjJlIJ l'ril/(U'l'II.\'
"( iucno" ; /Jal/je/a oliveri "Sanlllllg cl dc SterclI/ia satigera pour nc citer que les principales, La
Sil ale :11 bllsl ive est domillée par les conlh.clacées, Combrelllm Rllllil/o.\1111l.

Quanl ail cOllvert herhacé, une première strale fonn~c (le grandes hCI hcs est
"Olllilll~e par ;\1/(/rol'og01/ gaya",/.\' landis <Ille la seconde SIrate cOl1lprelld de petiles grall1ilJ(~('s de
taille inlerieure à 80 CIIl et qui se dessèchent dès le Illois lie novembre devenanl ainsi la proie des
fCllx de hrousse.

Pour les peuplell'enls azonaux localisés le long des vallées alluviales ou loul au long
des cours d'cau nous avons, nolal1l1l'Cnl, llll nilange d'espèces guinéennes ct sOllllanielllles en
l'occurence une grande variélé de palmiers: raphia, rônier, elc.



DEUXIEI\1E PARTII~: ELEI\1ENTS DE lVI0NOGRAPIIIE
)JE LA PETITE REGION (Collllllllllauté rurale)
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1. PRESENTATION ilE LA PETITE IU~GI()N

1.1. Situatiolls géographique eL administralive

1.1.1. Les limil es géogmphhllles

La comnllllHlllté ruralc de Ncttehoulou est caractérisée par Ics limites suivautcs :

à l'est: Ics conullunaulés rurales de Baia ct de Missirah, à l'ouest la COlllnlllllauté
rurale de Ndoga Babakar et la fronlièle gambienne, au nord la commune de
Tambacounda et la communauté rurale de BaL1 et au sud la COlllllllllJalllé rurale de
Missirah et le fleuve Gamhie.

1.1.2. Ln sil liaI iCIIl adlJJillislrnlive de la petite régioll (cf tableau 2)

- ._- -

Village COllllllllllauté 1urale Anoll(lisselICnt Dél'i11 tCllcnl

NettelJouloll Ncttehoulou Missirah Tambacoul1(la

L~I communauté rurale de Nettehoulou forne avec Ics commullautés rurales de
t\1issirah ct de Dialacoto, l'alTondissen~lIl de Missirah, qui à SOli tour fOlllc avec les
i11IOJI(lisSCIIClltS de Koussallar. Makakolihantang et Koupclltoumlc départcncnt de Talllhacoullda.

1.2. Caractéristi(IUCS des deux zoncs écologiques

lS!l!Œce : GADEC : groupe d'aclion pour le développcnellt cOlllmunautaire)

La conulIIlIlauté rurale dc Netteboulou comprend deux zones: IlIIe ZOIlC rivcrainc
au flellve Gambie et frontalière à la répuhli(IUe de Gamhie et une zone qui part de la nationalc 11° (,

jusqu'à la limite de la cOl1unullauté rurale de Baia.

Dans la prcmièrc zone, cn plus des activités agricoles ct pastorales, 011 note la
1'1 al ique dc la pêchc COllt illclltalc ct l'cxistcncc d'llIl tourisll~ cynégét iquc avcc la préscllcc dc deux
campellCllts touristiques à Guénoto ct à Gouloumhou alors quc la secoJl(Je ZOIlC conllait par
ailleurs une cenaille émigration pratiquées par les "Sarakholé". Il y a égalellcnt la fahricatioll de
charbon de hois qui est très important dans cette zone.
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1.3. Uépartilion des villages dans les deux zones et de la population

Répartition des villages et de la population dans la zone riverainl' ail (!t'live gamhie
el frontalière à la répuhlique de Gambie

Villages Population totale

Banlanlinli 640

Barkeyel Coumbacouta 1] ]

Diara 74

Fodecounda Ansou 295

Diadala 130

raraba 281

Guénolo 35

Kérouane Fagmlji 7(1

Koulari 60

Koumkouua 246

Medina Guenolo 218

Maudiancollnda 63

Nema Taba 63

Neueuouloll 948

Sari-Modou 79

Saré- Niani 130

Situoule Munding 157

Sourouyel 547

Touréman 132

Wakilihougot\ 94

l'niai l,one 4379
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Réparlilioll des villages el dc la poplilalion dans la zone nOIl riveraine au neuve
Galllhic

Villages Population Villages Poplilalioli

totale lotale

Bandiagara 142 Oundoundou Koulhia H6

Banrala 101 Paoanoa 117

Darsalam 422 Pathiangue Ndiobo ll9

Darsalam Peulh 38 Saré Bumé J80

Djikore Manding 83 Saré Manding 9(1

DjinkOlc Peulh llX Saré Madou Diao HO

Kandery Dalllba Nùao 467 Saré Mbouki 35

KCllicha 59 Salé Ngaga 10.\

Kenidala 294 Saré Niana2 1Wi

Kountoll 199 Saré Salam 261

Kountou Dilllho 163 Ségoucoura 571

Ooùieyel 17CJ Sinlhiou Diaka 70

Medina Oialouhé 56 Sinthiou Kaly ll9

Maoiana Sihikily 73 Silabé 10

Medilia Maka 56 111iara 173

fvlilllia Sm akholé 21 Tou1Ja Sarakholé (12

UUJl(louJl(lou lJiawara 319 Vélingara Toullké 93

Ounduundou Maka 26 L1Jl1oye 13

Oundoundou Diakha 64 Touba Darsalmll 170

TelJ~nto Pathé 15

. Total7.(me 5219

1.4. Et hnics ct rcligions

Avec une population totale de 1) 598 hhlS, les peulh SOllt les plus nOlllhrcllx avec
<12 (ro. suivis des mandingues 38 %, sarakholé 10 %, ouolofs 7 % et autres 3 %.

L'islalll cstla prillcipale religion car concemant 98 % (:e la population mais 011 PCUI

noter la plésencc de quelques chrétiens dans les plantations de bananes.
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Il. SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE DE LA COIHIVILJNAUTE
RURALE

2.1. Infraslructures de la petite région (cflahleau5)

Tahleau 5 :

Nature Numhre Origine Ohservalions

Etat CR l'0pllla- ONG
tiolls

---

Ecole I" illlai,e 7 2 2 1 2

Poste dc santé 1 1

Case de sanlé 7 4 3

Maisoll cOlllnllln:llltailc 1 1

Mouliu à mil 3 3

Pm c à vacci u:1I ion 2 2

Magasiu céréalier 1 1

Cahine téléphollillue 1 1

foyer des jeunes 1 1

Malernité rurale 1 1 l'as de sage feml1le

Celll. psychiatrique 1 1

Pusle de douane 1 1

Grande lIIosquée 8 8

rOI age équipé 1 1

l'nils hydrauliquc 10 4 2 2 2

Points de collccte 2 SONACOS

ClIInllclllelll de chassc 2 2

fCll!lTihe 2 2 Règlelllent des con/lils
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2.2. Aclivilés

Les aclivilés rurales concernanl aussi bien des domaines cOlJ1nx~ l'agricul!lIIc,
l'élevage, les fOlêls, la pêche, l'hydraulique villageoise el l'aUisanal.

2.2.1. Secteur agliculc (Source: Service de l'agricullure de Tmnbacounda)

L'agricullure conslilue la principale aClivilé des populalions el les principales
spéculalions cullivées dans la communaulé rurale sonl : l'arachide, le mil souna, le sorgho, le colon,
le maïs cl le riz in·igué.

Quanl au maraîchage, seuls 3 ha sonl concernés el exploilés par les groupenk:IIIS
des kmlllcs organisées dans seulelœnl 5 villages (Nelleboulou, Banlanl ial ing. SOlllove\.
Segoucollla cl Darsalam). Par ailleurs, nous enregistrons 40 lm de planlation de bananiers 10111 le
long du neuve Gamhie enlre les villages de Faraha à Bmllanlinling.

En ce qui concerne les intranlS agricoles, si les sen~nces de céréales pOSf'nl moins
dl' plOhlènk~, il n'en esl par de Ilênc des semences d'arachide donl les léserves sonl faihles cl la
SOllacos procède de moins en moins ft la mise en place de crédil de ces sellcnces du lilil dll Ill'Il

payenclIl des delles anlérieures.

Pour ce qui esl des engrais, hormis le colon cultivé cn régie qui Ix~néficie de
l'ensemble des inlranls, les aulres cullmes sonl lrès faiblenrnl fertilisées du fail de leur coûl des
engrais.

Quanl au matériel agricole, son renouvellell~nl esl presque insignifianl. Pour
l'année] 99l l, la CNCAS a consenli moins d'un million pour l'acquisilion de charrues el de boeufs de
trail.

2.2.2. Sectem' de l'élevage (SO\llcc: Service de l'élevage de Tamhacoullda)

L'éleva!!-c conslillle la seconde aClivilé exercée par la populalion. Cepcndanl.
malglé 11111: évolulion progrcssive du cheplel, on noIe la présence dc maladies loujours arlives
comllr le charbon symptomalique, le bOlulisne, la pasleurellose, la trypanosomiase, la pesle des
pelilS ruminants.

, 1
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Evolution du cheplel de 1984 li 1993

-- - -- - - - - -- - -- - - -

IIl~C Bovins Ovins Caprills Equills I\sills Obscrval iUlls
-- -

84 10894 16453 16580 117 162 Ces donnécs ont élé

85 Il 330 16766 17 900 119 165 recueillies au lIiveau

86 11739 17 113 17910 120 167 du secteur dc

87 12023 19951 15448 239 263 l'élevage de

88 12263 20 191 15688 227 228 Tambacoulll1a

89 12574 21 2(,8 16502 251 252

90 13203 23395 18 152 287 275

91 14523 30 180 23417 307 308

92 15975 31299 25758 338 339

93 16304 31 800 25810 344 345
------ .

1\11
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19

19

19

19

19

19

19

19
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2..1..1. Forêts et chasse (Source: Selvice des Eaux el Forêts dc Tam1Jacolllllla)

Il existe 1IIie forêt classée de 17 011 ha très riche cn esscnces forcslières dOllt les
plus fréqucntes sont: Combretllm gllltillo.wm (raIe), Parkia biglobo.WI (néré), Cordiya {Jill/Ulla

(dimb,), Pteroc:m7Jl1s eliJwcelu (veillC) et égalcn'CnL Ic Guiera sellegalellsis (Ngucr).(',)

Quant aux espèces anilllnles, Ill'US avons les phacochères. les lièvres. les pigcolls
\'l'II S, Il~s tOllll crellcs il collier. Ics tourterelles du cap. les francolills, les cailles clics pillt ades.

Toule!ois.lcs fcux de I"ousse so1l1 illlpollallis cl il litl(: d'cxelllpie. ils 0111 l"UIISllllk~

u:spcctivclI CIII ell 1992 ct 1993 : 2 9JO ha ct 4 5(,0 ha alors que ks moycns de IUlle (lll.alél ici) SOIlI

insuffisants. A côté de ça, il faut noter l'exploitation abusive de la forêt pOlir fabrication de charbon
de hois eL dc la fmlllc par un certain bracollnage notallll1-el1t dans ln ZOIlC contiguë à la cOlI\lllunalllé
mrale de Daia.

2.2.4. Pêche continentale

Elle se fait sur le neuve Gambie avec des moyells mdin"Cntaires. La plus grande
partie dcs prises est auto-cOnSOI1lIl~e d'autalll plus que les prises sont ùevenues de plus cn plus
faihlcs il callse de la faiblesse des cmes au niveau des effiuellts suite aux aléas climatiques
(pillvionétrie) qui ne penlCHcllt plus de façoll réglllière J'inondatioll de ces zones et également dll
lilit que certailles cuvelles ont été mn~lIagées en périmètres irrigués (cas de J'emuellt le plus
illlportant : Nganikoye qui l1unnait J'occasion à de granùes Jëtes lors de J'ouverture anlluelle de la
pêche dans ses eaux il ya de cela ulle vingtaine d'anliées).

NIIIIlS vemaculaires ici ell ouolof (dialecle le plus parlé au Sénégal).
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2.2.5. Ilydnmlitlue

Un scul furage existe dans la conllllllllauté rurale ct cst localisé il Netlcholliou avec
les caractéristiques suivantcs :

déhit
capacité
nappe
profondeur

20 mJheure
30 Ill.l (stockage du chateau d'cau)
continentale tenninale
lOOm

Aussi, la conllllllllauté rurale connaît à la fin de la saison sèche, quelques problèmes
pOlir la salisfaction dcs hesoÎns en cau des populations et des animaux d'autanl plus que le débil dll
totage existant esl faihle sans parler du manque d'organisation du comilé dc gcsl ion se t radllisillll
par dee; rupturcs dc gas-oil ct des difficultés de paie/l'cnt dcs indcmnités du conductcur.

l'al' ailleurs, il n'y a pas d'adduction jusqu'aux maisons malgré la p/éscncc du
chateau d'eau et il y a un abandon du forage pcndantl'hivemage.

2.2.(1. AI1ismmt

Les art isans de caste (forgcrons et cordonniers) ont souvent connu une formatio/l
suite li un héritage familial alors (IUC lcs artisans de nl5tier (maçons, tailleurs, tisscrands Cl
ncnuisiers) ont suivi une fonnation infonœlle mais pour tous ces artisans, les prohlèn'Cs /écls
SO/lt : la disponibilité des matériaux ct quand ces matériaux existent, le prohlèn'C dc l'éconlcm.'111
des produits pose souvent des dilTicultés compte-tenu de l'étroitesse des muchés.

2.3. Educatioll et santé Illlblifille

2.3.1. Edllcnfiull

L1 communauté rurale compte 7 écoles avec 16 classes pour un elTcct if de 429
élèves mais compte tenu du nombre des cnfants scolarisables (4 570), le taux de scolarisation
den~ure drmn:tti(IUcn'Cnt faible. Toutefois l'évolution dcs elTectifs den"'Cure positive.

En ce qui concerne l'alphabétisation, le peulh et le mandingue sont pratiqués avec 7
classes l'our chacun des deux dialectes mais il faut ùile que celte alphabétisation n'a pas encorc
alteint les objectifs auxquels elle est destinée à savoir entre aUlres, une fonnation des producteurs
pour la gestion de leurs productions.

2.3.2. Santé

Deux postes de santé avec deux inl1mliers d'état et 7 cases de santé sont à noler
dans la cOl1l1l1l1nilllté 1male. A côté de celle insllflisance en pcrsonllcltcchniqlle, il y a les diflicllllés
Il'acccssii,ililé des pOJllllations ail "PEV" c'est-à-dire le plOgralllllc élargi dc vaccination, le
plllhlèllr. de l'évacuation urgente de malades ainsi qlle l'insllni'iiUlce de lIédicall'Cllls au niveall tics
postes de santé.



23

Celle silualion d'ensemble dencurc déplorable quand 011 sail que des maladies
l'CI sislelll eOIlUIC le paludisllc, les amibiases, les maladies dim rlJéiqucs, les cOl~jollel ivilCS ainsi qllc
les aficetions pulmonaires et les illfectiolls cutanées.

2.4. Réseml lie cOlulllunicnf.Îoll

2.4.1. Tnmsp0l1 el.°éseau mlilicr Le transport est assuré de façon quotidicnne, du
moins sur l'axe Talllbacoull(la - Fodé counda en passant par Nelteboulou par uue Peugeol LIO:\
hâchée de 14 places n-in"C s'il faul notcr les conditions difficiles de voyage à cause des slircharges
qui sont pl esque de règle avec le conductcur de cc véhicule.

Quant aux loutes, en pilis de la nationale qui traverse la conullunauté rurale, nous
a\'ons dcs pislcs dc production localisécs cntle Touba Fall cl Bantanlinting en passani par
SOlll ollYci (,15 km con!CcliOllllés par la SODEFITEX) ; enlre Tamhacoullda et Diankémak han ell

passant par lJarsalam (15 km) et entre Banlantinling cl Saré Sidi cn passant par NCIIC!Jouloll
(25 km). Ces pisles sont praticahlcs cn tOllle saison Ilêll'C cn hivernage avcc tOUI de Il i~11 k~

quelques difficllltés.

2.4.2. Uadio

Lcs collllllunicatiolls radiophoniques sont accessihles à la population grâce à la
chaÎnc régionale de Tamhacounda. Quanl à la presse écrile, elle est presque inexistante car le
"journal de propagande" ue la SODEFITEX est non seulell~nl inégulier mais n'intéresse guèrc la
population qui ne se plaint pas de sa non disponibililé.

2.5. l:olllmerce

Il n'existe qu'un seul marché hehdomadaire qui a lieu tOIiS les mardi dans le village
tk NcltchOliloll ct ~ boutiques. Cela se traduit par certailles dillicultés d'appmvisiollllcllcni Cl 1111

Ialelltissell'Cnl dll cOllllœrce en hivelllage avec les mptures de slocks dn fait de l'occupatioll des
populations par les lravanx champêtres et de la moindre praticabililé des pistes.

JI faut dire aussi que de par sa Jlosition par rapport à la Gambie, il y a beaucollp
d'échanges transli·onlaliers par le fait que pour unlllên~ prouuitles prix d'achat sont plus faillies Cil

Gambie qu'au Sénégal.

2.6. Tourisme

I..a COlllll1llllmlté nrrale Ile tire pas de revenus directs du tOllriSIl~ malgré la
pléscncc de deux callJpcncllls de chasse (privés) qui sont localisés à NCllcboulou ct à Guénolo
avec conule gérands un élranger (français) el un IiIs du terroir qui est en nên~ temps hôtelicr fi
Talllbacounda.
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2.7. Organisatio))s diverses

2.7.1. Org:mi5:1tions de jeunes

Les activités sportives sont à noter à l'endroit des jeuncs nêJœ si pour l'enscmble
dcs disciplines pratiquées (football, athlétisn~, lulle traditionnellc) il n'y a d'aires de jcux pcnnanenls
que pour le foolball.

Par aillcurs, face aux échecs scolaires de nombreux jeuncs qui n'onl pas dc sans
1CVCIIlIS ni ccnll e d'inlérêt, il risque d'y avoir de grands bouleversell'enls quand ces dClllins vonl
émigrcr en masse, cc qui csl très prohable si ricn n'est fail pour parcr il cellc siluat iOIl.

2.7.2. Organisation de femmes

Les groupcncnts dc fcnuœs dc cillq localilés (Ncllcboulou, SOllrouyel,
Banl:lllt inl illg, Ségoucoura el Darsalam) ont été équipés de moulins ;1 mil. Egalellx.~nl, ('es
grollpen~nls s'adonnenl au maraîchage nêllc s'il faut notcr quc les fenllles dc Ncllchollioll
cOllnaisscnl des prohlèncs divers quanl au fonctionncllcnt dc leur organisalion.

En eITet, la confiance ne règne plus au sein de celle union, du fail (lue la gcslion des
fonds perçus à panir du fOllclionnencnt du moulin n'est plus transparente aux yeux de t:elwincs
feml1cs ct égalencllL la répartition des parcelles au niveau du périmèLre maraîcher semble avoir lin
caractère partisan.

1 l
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A. ETUDE J)I~ L'AGI{OSYSTEME VILLAGEOIS

1. CAI{ACTERISTIQUES GENERALES DU TERROIR

1.1. Conditions du milicu physiquc

1.1.1. SihmlÏun géographillue

Nellehoulou est situé à vingt IllIit (28) klll au sud-ouest <le la ville <le
Tmllh:lcoulllia. Il esl égalellcllt <Iistalll tle cinq kilollètres <le la frontièle gambienne cl tllI Ilcuve
Gamhie (cf carte <le situation de Nellebouloll).

1.1.2. HUllllées c1illl~ltillIlC!io

Ali risque <le nous répéter. nous <lirons que le village de Nellehoulou à l'illstar tle
tOllle la légioll est caractérisé par 1II1 climat suudallien avec deux saisons distinctes: ulle saisoll
sèche de sept mois. allant de novembre à mai. et une saison des pluies de cinq mois, allalll de juin à
octohre.

Tout ce (11ÙIl1 peut dire. c'est la grande variahilité inter-annuelle de la saisoll tics
pillies avec notalllllclll des hivemages précoces débutalll au Illois dc l1Iai ct des tmdils d(~llIItalll

après la preillière décade du Illois de jllill.

Il Ya égalencnt (Ics variations Cil cc qui conceme les hauteurs d'cau cUlllulées. les
nomilles de jour (le pluic (répartition dans le temps) sans parler des périodes sèches qui peuvent
tomher à n'illlpOl te quellc phase du cycle des plantes entraÎmUlt ainsi (les conséqucnces pills 011

lIIoins négalives sm les rcndencnts au tente de la campagne.

Température - Il % - ETP

Le village ne dispose pas d'abri Météo. Ainsi, nous nous contenlerons tle cc qui a
été dil en ce qui concellle les données régionales.
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Siltlaliol1 géographiqtle de Nelte!>otllotl dal1~ sa commullaulé rurale
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1.1.~t I{elicfs cl suis

I.e Icrroir villagcois hicn qllc glohalcllcllt plat cst céllactérisé par UIIC ccinturc de
collines qni limitc il certains cndroils Ics ZOIlCS dc culturcs (zonc sud-cst ct mnc nOI(I). Il y a
égalcllcnt une déprcssion qui traversc tout Ic tcrroir du nord 011 slld cl qui constilue prohahI1'1I~~1I1

le lit d'lin ,,"ciclI llIal igol. Il y a cncore trcllte ans, cct ancicn lit sClvait dc rizièrc pour Ics fcmllk~s dll
village Illais alljollfd'hui, seulcs quelques parcelles sont toujours exploilécs avec des ICI\(len"~lIls

1Il1clllallt~ ail glé dcs régillcs pillviollétriqucs.

L'csscntiel des sols de ce terroir csl cOllstitué de sols fcrrugineux lropicallx lessivés
ct plotolllis. Cc sont des sols pouvant être facilellent tl1lvaillés mais avec conule COlltl aime
p' incipale un risquc d'érosion hydrique. A eflté Je ce typc de sols, IJ()US avons les sols
hydlommpilcs peu évolués surtout Ic long, du f1cuve Gambic. Ils sont surtout réscrvés il la cu!Lllle
dUliz avcc la préscnce d'un périnètre irrigué dans la zone du "Lekono".

Enfin, nous avons les sols fcmlgineux tropicaux indurés ou sols graveleux
(caillouteux) SOllvent inlplOpres à l'agricullurc ct serVant dc parcours aux animaux lIolalliiilClll Cil

hi\'elllage.

1.1.4. IIydmgn1ldiie

Nous avons lc neuve Gambie qui est localisé sur le eôté sud du tCIToir villageois el
qui alimcnte ell hivernage grâce aux eaux de cme un certain nomhre dc mares peIJllLUlcntcs donl les
plus importantcs sont: Dadala, Sayeko, Padall.

1.2. 1\1ilicli hllmain, social et éconmni(IIiC

1.1.1. "Ollul:llioll

(!\',mrrc : RecensclI cllL administratif de 1994 effcctué par Ics mtlor;lés sous-pléfcctoralcs de
Missirah)

L1 population IOtale du village cst de 948 habitallLs dont une population active de
439 hOlllncs ct fCIIIIICS. Le reste est constitué d'enfants: 460 et de vicillards : l19.

A celle population autochtone, il faut ajouler celle des lntvailleurs saisollllicrs
(Navetl\lIcs) ainsi quc les fonctionnaires (6 institutcurs et 1 infinnier).

1.2.2. Ethnies, religiolls el lisages lrnditiollilels

La populatioll est essellticllcllcnt 1IIi1linké Cil ce qui conccntc Ics uulOdltOIlCS mais
on peut notcr l'installation dc trois exploitations peulhs qui se sont finalclI~nt intégrées dans une
ceri aine mcsure.

L'islam cst la religion qui cst de règle dalls le village Ilênc si quelqucs pratiques
i1IlCiCIIIICS Cl allimistes perdurellt dans la vie qllotidiellnc 1I0talunent les jeux dc masque.
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1":11 cc qlli cOllcerne Ics lisages lradil iOllllels, ils sc mallifestcllt sOllvClI1 !lll s de
n:1l~IIIOllics 1'1Il1iliales COIllIIC haptêllCs, mariages Oll les cérérllollics dc CilCOIICisioll,

U1!P!Ç!!~ : il est fail seloIl les règles de J'islalll avcc sacrifice d'II Il pctil 1111I1;lIalll, 11'\

pills SOIlVl'III 11111110111011, 1liais dalls cellaÎlles falllilles, l'l'II 1:11 Il sllhil les marlJlles de la 1:lll1ill(' l'Olllln'

l'lisage des halallt~s sur le frolll ou sur les joues,

Mmj1!1~ç : la dol PlOlllCIICllt dile Il'cst pas élevée slIivalll les lègles de l'islalll (1IIUiIlS
de vingt mille fi alles CFA).

Ccpellliant à côté de ces règles religieuses les usages tradilionnels illlposellt Ioule
11111' sél il' de d(~pellses au fiancé. En efTet, l'achat d'lin lit pour la fiancée est ohligaloire ainsi lJlI'UIlt.'
!!élliss(' 011 \(111 élJ"ivnJclll l'II al genl pour la IIrre dl' la fiancée. A cela, il 11Iul ajolliei qlle dlllaill
lollle la l'(~I iode des fiallçailles qlli pellvenl varier de deux à cinq ans, le liancé asslIIe grâce allx
(lllllOIlI'; d('\ 11k~lIIll1eS dl' sa classe d',Îge el de ses hèles le Inhour l'II.' salC!n!!e dl''; p;lIcl'lIl'\ dl'
l'lIl1l1rl' dl' \a fiallcée cl dl' la IIrrc de celle-ci. A l'occasioll des ICILS leligiellses IIlllSllhllalles
lTahaski, I\.orilé), il se lrouve dalls l'obligation d'acheter de 1l0llveallX hahils pour sa fiancée.

Ali tenœ de la durée des liançaillcs. le jelllle hOlllllC adresse une delllallde alll'Iès
dl' ';('S 11(',111.,\ l';lIl~IIIS pom qllc sa fïnllcée rejoigne le domicile cOlljugal. Si sa dcmande esl sai isfail('.
la j('IIIIl' lill(' l'ail vivre nvec SOli conjoilll dalls la IlIaisOIl palelllelle dl' cc dClllicr (Ill dall\ 1111('
Ilollvdle 1t::.idencc créanl ainsi ill nouveall Il"énage dépelldalll all se in de l'unité de prodllcl iOIl
(ex plo ira1ion).

*

CCS pratiques sont courantes el sonl toujollfs empreinles de tradilions nôœ s'il
lalll souligller qu'elles perdent de plus en plus certaines dirœnsions sur le plan organisationnel.

En enet, dans 1111 passé encore récent (moins de 30 ans), seIl 1 le "SEf\IA" () avail
dloil dc' gallin SOIIS SOli allioi ill~ des ellfallts qui ont suhi la circoncision 011 l'excision. " \'sl évidelll
qlll' k "SFI_IA" (~sl 1111 hOIlIl":~ Ol! llIle lcllll":~ .selon qllc la praliqlle COIllTlne les J!a1~'OIl\ (III les lilll'\
Il ('Si al(!l~ cn cela par d'alltlcs individlls qu'il sc lail le devoir dc choisir et qlli apl'0II('11I It'III
concours pom les soins sanitaires apportés allx circollcis.

Les jeunes circoncis ou excisées le lIine jour el qui restelll pendalll un à LJois Illois
SOIIS l'auIOIII(: du "SEMA". dalls UII endroil con~'u à cet cnet, suhissent une certaine tOllllal iOIl aXl:e
Slll les Iloi jons de lravail, de solidarilé, de droilllre et de polilesse vis-à-vis des allciens Cl à leur
sOllie de celle "école", ils constituenL ce qu'on appelle Je "!lORO" qui est une forne d'associaI ion
IcglOlIpam des jeunes garçons ou des jeunes filles de n'êne classe d'ûge.

Quant à la circoncision ou excision, elles étaient pratiquées par les forgerons
(h()JllIl"~S 011 fcllllles) mais dc plus en plus, la circoncision est pratiquée au niveau du posle de sanlé
el les nlles suhissent l'excisioll dès le l"clllier IlKlis dc leur naissance mais toujollrs pm les lelllllleS
tle lorgerons.

Le "sema" est UIlC personnc citaI gée dc la pJ()\cclion dcs circuncis ou des cllcisécs. (Du jour de l'Ol'éralÏllll à

la gnélÏsun).
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Ces pratiques donnent lieu à des festivités (ahattnge de bovins et de petits
Illlllillants 1el cc sont les jeux de masques qui assmcnt Ic côté folkloriquc de ces réjouissanccs et Cil

Il êll k: tcmps le dlté III)'stiquc car dalls la pcnséc colleet ivc, le masque ass\ll C \IIIC cel taine
plOtcetion des "solima"e) contre les mauvais esprits.

1.2.J. SlllIdllres sncÎulcs

I.e village dc Nettehoulou est composée de trois qlliu1iers à savoir: Souhacoullda
le 11Icmier oil sc trollve l'essentiel lIcs familles fOlldmrices du village. les Signale, Sayeko el
Nem.alia. 1~c village est constitué d'un ensemble de concessiolls qui solU des unités de résidellce
appelées "CORDA" ou "l.1lU()". A l'intérieur de chaquc unité de résidence, nous pmlvons tlOuver
~élll~rablk~lIt plusieurs IInités dc conSOnllllltlion et de production appelées "SINKIRO". C'est donc le
/-!llllll't familial qui compose celle ullité qui conslitue l'exploitation agricole dan le eadle dl' notll'
(;1 \Ille. Il laul noter égalen~lIt que l'accullllliation de t)1le patrilinéaire sc lait il l'II\lt:llelll Ile
l'exploilatioll car de plus en plus, la structure traditionnelle d'organisation des IllIités I;ullilialcs
a!!ril'(llc'i sc silllplifie pour ahoutir:1 des stl1lctllles organisées autour de la famille nucléairc.

Aussi, le village de Nelteboulou compte 83 exploitations agricoles à l'jnt(~riellr

desquelles vivcllt un ou plusicurs ntnages dont certailles SOllt qualifiés dc Ilénages dépclI(lanlS dll
chef d'exploitat ion.

Celle organisation de l'unité de consollunatioll et de production a Ul! certain
lIolllllle de conséqucnccs sur l'organisation de la production agricole, En erret, il existe ail seill des
exploitai ions agricoles des parcelles de cultures notalllmelU céréalières qui sont au nom du chef
d'cxl'loitatioll "FOllROllIIA" ct qui SOllt cxploitées collectivewcnt par l'cnsemhle des hOlllll~S de
l'cxploiwtion alors (lue les Irénages dépendants, les célibataires et les travnilleurs saisollniers
exploitent individuellellcllt leurs parcelles appelées "KAMANIANO", Nous y reviendrons sur ccs
deux lIotiow; en ce qui concerne l'organisation dll travail dans l'exploitation.

La populatioll du village hien qlle répartie de façon hétérogène :1 1ravers les
dil h:u'lIts qllall iers esl hiérarchisée avec des "'<llllilles Ilohles" ct des "familles castées". 1.es
111:11 ia)..'cs SOlll de Ct' lail <les IIl1iollS endogènes. TOllldilis, sur d'alllles plalls. celle hit~r al ("hil' {"SI dt·
Illoins Cil 1ll01llS rigolllcllsc SllrlOlIl il l'cmh oil des jeunes qlli lelllleni de pllls Cil plus il sc SOlISIl ail t'

de ces observmiolls.

Le village est géJé par llll chef de village qui est le représentanl direct de
l'adr olillislnll iOIl et c'esl Illi qui est chargé de la collecte de la taxe rurale qui est une fOllœ
d'illlposilion conçue et votée par les Ilclllhles du conseil départellk':ntale qui regroupe les présidenls
de conseil mral, les présidellts lie conseil d'arrondissellcnt, etc.

COJllIlk': nous raviOliS souligllé nu lIiveau des usages traditionnels, chaque classe
d'âge fOllle cc qll'on appelle le "BORO" et c'est l'ensemble des "noRo" qui était chargé de certains
Il avaux d'utililé puhlique COIlIIlC la conrectioll de pistes, le ncttoyage des ahords du village en
l'lévellt ion conlie les Jeux ainsi que la construction de mosquée, de miradors au lIiveall des places
publiques, t'Ic.

Le village possède égalell'Cnt llll iman (lui est la persollne chargée des questions
religieuscs ct des relations enlie les villageois.

"Solillla" : (J(11lI dllnné aux circoncis ou excisées l'cnllanl leur retrailc.
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Un crieur puhlic asslllc la difTusion des illrollllations d'utilité générale quand Cl'lIcs
ci ~Olll SI III gentes pour nc pas êtrc reportées ü l'asselllhlée de la gnllldc prière dll ventl! edi

Toutefois, quand il s'agit de llIariagcs 011 de haptêlll.:s, ce sont Ics gr iots qlli pOllcllt
l'inrormat ion dc concession cn concession.

1.2.4. Uappm1s sociaux

Division du travail

Il Ya tout d'abord unc division du travail dn à la présence de castcs car jusqu'ü
présent, le "avail du ICr est réscrvé aux forgerons, celui du cuir aux cordonnicrs et Ics g.rands
tliscollls sollt toujollls tenus par les griots. Cepcndant, malgré ces ohservat ions sur le plan social, il
faut Iloter qu'actucl/cllcllt, tous les groupcs de ralllillc pratiqucnt il titre privé dcs activités agricole~

ct pastorales et c'est pcut -êtrc au niveau de l'unité dc production et de COIlSOllllll<Ition qll'on pcut
parlel de division du travail enlre hOIllIl"CS, fellules etninc Ics cnfallts dalls une certaine ncsure.

En ellct, ml nivcau de celle structnre, la product ion des céléales est esscnt iellclIlCll\
a'>'>lIlée par les hOllllleS, Cl c':ci il partir tic l'exploitation du "Fourouha". Ce SOllt aussi les hOllllllt~S

qlll III atiqut'II\ la culture du coton ct les fCllIncs Il'interviennenl SOllvellt qll'il la récoltc qlli t'Si

cxigeéllnc ell llIailHl'ocuvre. Egalellcllt ct ail niveau du terroir villagcois dc Ncuehollloll, sellis Ic~

hOllllœs interviennenl dans la pratilJuc dc la culture auelée (labour avec charrue ct salclagc avec
houe sinc et houe occidentale...).

Quant aux fenul'Cs, en plus des travaux ninagers notamnclll la préparation des
lepas, ellcs pratiquent la culture de l'arachide et des léguncs (gombo, oseille de guinée, tomltc, ... )
aillsi que quelques autres légumineuses tels que le niéhé et le pois de ten·c.

EII ce qui cOllceme les cnfallts, ils sont souvellt cmployés pour le ganiierlllagc dcs
t Il;11111'<; t'II Il,;11111 tlt- St~lIlis cl eu période de hlluilicatillll tles ('éH~ales Cllllllt: les oiseaux !'lallivllIt">
ou ('011111.' her ger des petits Illlllirlilllts qui Ile SOllt pas allachés grâce il 111I SYStèlll: de cordage 011

cncorc comllc guides des anim.1llx de trait lors des opérations dc labollr, de semis 011 de sarclag.e.

Fomes de solidarité

Les fonœs de solidarité sont divcrses. Une première fomc hasée sur les liens dc
parenté fait que certaines catégories de pcrsollnes, les jeunes viennent sOllvent en aide il 1111 ollclc 011

une Iallle dalls les opérat ions de sarclage quand ces derlliers n'ont pas les possibilités de mener il
tcm c celles-ci dans des limites de temps raisonna hies ou quand ils se trouvent L1ans l'incapacité de
le faire à cause d.e leur âge ou de leur état de
sallté.

li Y allssi lin fait que nOlis avons déjà signalé à savoir qu'ml futllr g~lJ(he doit
intervenir <talls Ics opérations de labollr et de sarclage des parcelles exploitées par sa fiancée et la
n.~It~ de celle dernière. Ce travail est rait de raçon collective grâce aux concours des frèrcs et des
Illemhres de son "1l0Im".
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A cClté de celle premièrc fonœ dc solidarité fondée sur Ics licns de parc'lIé, II(I\IS
avons \111~ s~conde qlli engagc ohligatoiren~ntun individu ct un groupe d'individlls.

I.ù égalcllcnt, deux Iypes d'inlcrventions sont possibles ù savoir I~ "KIBAJ{O" qui
consisle i'J solliciler unc personne d'une certaine nOloriélé. Une fois la dell\'lIIde admise, ce delllil'l
fail passer l'inforlllation à ses "lidèles" rouI enlixanl la journée de lravail colleclif.

JI faul nolcr que la réussile de l'opéraI ion dépend dans une large IICSIIIC du "poids"
de la persollllc sollicilée au sein du village.

En cOlllre partie, l'exploilanl assure un repas u'ès copieux aux u'availlellrs mais il n'y
li pas de colllrepartie financière.

L'aulre Iype csl toujours le fail d'un groupe de jeunes de la llIêne classe d'figc ou d~

plllSiclll s classes d'fige et qlli d'un COIllIIIlIll accord décidenl en connaissance de callse d'aller
consacrcr une jOlllnée de travail "BOYIKAN" chcl. un nOlahle. Si cc dcrnier laisse les jeuncs fairc k
lravail dans scs parcelles, il Icur donne en lécompense tlll laureau qui esl apprécié cn fonclion dl'
SOli âgc el dc son poids.

II lalll 101lidois souligner qlle celle récompcnsc colleclivc cst SOllvClI1 Il~servéc il
dC'. "l'SOUIS C1lnllllllllS conlllC. par excmple, lors de séances dc IUlle qnallli les jellnes du villa!-!e
leçoivclIl d'alltlcs jeuncs dc d'autres villages COIlIllk; hôles.

1.2.5. Environnement socio-éconnmhlue

Le village de Nelleboulou garde une certaine illnuence sur le plan social dans la
IIIl'SIlIC oil clic flll chef liell de calIIoll et est aujourd'hui chef lieu de comlllllllmné rllla le , et il ces
titles. il ablite un cel1ainnombre d'infrastnlcturcs nol(IJnl1~nl : une écolc de six dasses, lin poste de
salllé, 1111 101 age, UIIC lIIatel1lité 1uralc, ulle maison conllllnnaulairc, lin marché hchdolll:H lail c ainSI
qlle d~ux l'oints dc collectc (coton ct arachidc) pcndant la campagnc dc C0I11111l~rcialis:lliou. faisaut
dll hell 1111 illlpOl talll cenlle écollomiquc de la pctitc région.

A eClté d~ ces infrastrtlclmcs, on peut noler allssi mie cellaillc ollvclllll c gl âce il
IIl1e liaison jOlllnalière assuréc par une camionnclle Peugeol qui penœt aux populations des
d(~placen~nls réguliers. La présence de deux cahines téléphoniques accentue davanlage cellc

ouverture au monde extérieur.

EII ce conccrne les activités dc COIl1Il~rce, ellcs sont assurées l'rincipalellCnl par
dellx h01l1 iques ",ais la proximité de la Gamhie fail égalen~nl qlle les Il HIl chandiscs étl angèrcs ~ont

allssi présenles qlle celles produites dans le pays.

Néanmoins, le village est toujours caractérisé par l'importance de l'activité agricole
'1"i occllpe l'ensemhle des exploitations recensées et qui pemet mlll seulen~llt ulle certaine
cOllverllllC dcs hcsoins alillcnlailcs mais procure des revenus monétailes allx poplliations el cc pal
le hiais SllltOllt de la clllture cotollllièn~ ct dans une moindre IICSIlfC par cellc dc l'arachidc Cl de la
pratique dè l'élevage.
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II. GESTION BE L'ESPACE VILLAGEOIS

2.1. Histoire cl 1IIJ'I.he de rréalic)II

A l'instar de heaucou(l de village sénégalais, celui de Nellehollioll a son histoile el
Sllll IlIy!1 le de CI éalion qui remonte il 1XX() par Sandiallg Signaté, cm seloll les léllloignages des
1I0Ia"les, le village a ell 1JO ans de vie ell J9%.

Sandiang Signalé était le second fils de Diuni Sigllalé venu dll fvlali et qui s'était
installé dans 1II1 village frontalier, FOllécoullllu aujourd'hui dans la république de Gambie.

A sa Illoll, scs enfanls étaicnt cncore jeunes et sc1I1 Malamine le pills âg(~ était
Illailé. Ce demier dcvicnt donc chef de la lignée (sous la vigilancc dc lJaollda ('issé qlli amait été 1111

est.'l.lve de son pèle).

Un jour, \)aouda Cissé alla il la chasse el I:uigué vint sc reposer sous un arbrc. Au
l'Olll s de celle sieste avec ses chicns, il vit en songe qlle ce lieu était desliné il devenir un village.
l '11IS l,II d ,1 la sllile de conllils entre Malamine ct des lœmhrcs de sa classe d'âge dans le village de
h It!(:l"ollnda, décision 1111 prise de faire du silC "rêvé" lin hallcau de Cllltlli e. 1le hall cau de clIIIIII 1'"

Il' <;ile a (;té érigé en village avec COllllœ appellalion NETIEIlOUI.oU qui vellt dile "hranche dll neto"
ct nelo signilie nélé (ParJ,:ia "iRlo/JO.m) el cela se comprend aiséJœnl il callse dl'. la prédlJlllinillll'e
de Cl:lIc esscncc Illlestièle parmi les espèces IIlilcs sur Ic plan alilœnlaile.

Cependant, ce premier sile qui se trouve sllr la rive gallche dll marigot asséché (cf

sl'héma n° 1) 1'1Il délruit par un marabout et chef tle guerre, Mamadou Lamine Drani probahlencnt
cn 1XX 1 car scion les dires des notahles, entre la deslruction du plelllier village ct la créati(ln dll
secolld, il s'est écoulé une période de cillq ans au cours de laquelle les rescapés avaicllt rejoints le
"houllllou"~ ).

Il semble étahli qlle Malaminc ail perdu la vie dans la bataille nôœ si son cadavrc
n'a jalliais été retrouvé par les siens.

C'est donc cinq années plus lard (lue SaJldiang Signalé, son premier fière cadet fil
appd au Imrahout (iaouSSllu Kaba de Kaour (alljourd'hui en répuhlique de Gamhie) pOIll choisil le
sile d'un nouvcau village. Le choix se pona sur l'actuel site de Nellehuulou qui se lrollve SIII la rive
dloile du IlJê1œ lIIarigot. El c'esl sous ce 11ère Sandiang Signalé que le village dc NCllchoulou
(kvinl chef de Call1on et premier chef de c.:c cmllon, Samliang Signalé.

Pour la petite histoire, nous retiendrons <l'le Sal\(liang Signaté fut aidé par SOli lils
1)iallé Salldiallg (illteqlrèle soni de l'école des fils de chefs) pour la création du nouveau Canloll. A
l'occasioll d'une tOUillée du Gou\'elllcur du Sénégal tians la zone, il lit une uaduction nalieuse des
paroles de SOli père (notable) et au cOlltraire ulle traduction telldancieuse et peu agréahle pOIll le
gO\lvellleur de celles du chef de cantoll du "wouly" (\

•• BllIlIlIlnIJ : lOymllllt: IOllcoulcur a cheval clllle les aclllcis d~pallclllellls tic Bakel. TUlllhacollllda Cl Malalll
(H'gioll dc Sailll-I.ollis).

WOllly : royaume lIlulinké conespollllam à ulle bonne partie dcs afTolldissclllcnts tic Missirah.
Makabolibantang el Koussanar.
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Le Gouveflleur décida ensuile dc scillder le "wouly" Cil deux pm lies do ni l'ulle l'III
cOllri6~ il Salldiallg Signalé. Peu de lemps après, Salldiallg Sigllalé et SOli Iils nlOllllllenl Ù III1L'
sClllaine d'illiervalle. Celle lIlort fut collsidérée par la population COIIIIIC Ic châtillk~1I1 suilc <'1

l'accapalcllr~lIt d'une panic du "wouly" qui se tlOuvait sous le cOlllrôlc des "waly" appelés "woul)'
lllilllsa", c'est-à-dire roi du "wouly".

/\ la disparitioll de Sall(liallg, SOli frère cadet, Mory Moussa, pril Cil main les
dl'~l illl;CS dll canloll. /\ SOli décès, la chellerie revinl nOIl pas li son 1'1 èrc cadcl (dcmicl fil~ dl'
1)iallk~, IOlldalellr de la ligllée) lIIais à SOli fils aillé, Malarllillc par décision de l'adlllinisllatlon
colollialc qlli écarta le prétendant légitillr AIlSOllmane pour cause d'infinnité, celui-ci élalll devcllu
aveugle.

11 faut souligner en passant que l'onchocercose est tou.iours 1111 prohlèll~ dans celle
pl'Iile I(:gioll. Le chef de village du village voisin de Gnénoto Médina vil~nt de perdre la vile.

I.a pelite histoire rapport égalelœnt que Malalllille Signaté, lils dc Mory fvloussa.
1111 allêlé ail hOllt de six Illois dix jours suite à des malversations sur les fonds pllhlics (illlp{l\s\ ()II

alll ihlla celle déchéancc au l:lit qll'il avait pris la place de son oncle d'une I:\(;on illégit in~.

I.e second fils de Mory Moussa, 1111 allire f)ianx~ le Icmplacc ~ la lêle du canlon 1\
'.a 111011 ell 1(J,I'I. k droit COllllllllier fut une lois dc plus halèlllé, la chclTclic revenant il son lit.. aill(:.

1111 aulle Malaminc, el IlIlIl il son 11ère cadct Maciré Signaté. Cc Malaminc dirigea le Cill\lon m,I!!Il;
les 1él iccnccs de son onclc ct d'une part ie de la population. A l'avènclI cnt des lU 1oll(ilssen K'IU:" il
<jllilla la chellerie de canton pour sc retrouver ehef d'arrondissencnt dans le dépaltcm:llt de
Kédougou.

Par ailleurs, il est de nOloriété dans le village que les premières familles furent: les
Sigllall~ et les Cissé Icurs sClviteurs ; Ics Kéïta qui étaient des guelTiers aillsi que quclqucs falllilles
d'anisalls. AujounJ'hui encore, celle nitre hiérarchie esl respectée en gros. Le chef de village est
toujours choisi dans la famille Signaté. Les Signaté el les Cissé évitent de sc faire du Iml par pelll
d'un cilâtin-enl du ciel.

De la nir,v~ façon, c'esl dans la famille Signalé qu'a élé choisi le plésidenl du
conseil 1111 al Ilu s de la misc ell place dc celle instancc cn 1YRti. De 1'1115 il cellc «laie, des deux
candidals qui s'étaient déclarés, l'un était un Signaté el l'mJlre un Cissé. Ce demier a dn sc Iclilcr
slIite à l'intelvelltion dcs allcicns qui lui ont rappelé le "pacte d'alliancc" cntre Ics deux I;IIl1ilks.
pacte qui hlisait qu'un Cissé ne peul entrer cn compélition avec l1l1 Signalé pour une J(JIIctioll de
direction.

Celle histoire faile de rivalités à l'intérieur de la féunille traditionnelle dc la chcfkrie.
de 1lIi1ll! IUCIlCllt aux traditions de succession, a jusqu'à maintenallt créé des tensions et à l'illlél iem
de celle famille et panlli les habitmus du village selon qu'ils soutiennent l'un ou l'aull e clan. Il n'cn
reste pas llIoins que le poids des traditions reste fort. On l'a vu avec l'éviction d'lin Cissé mais aussi
dalls les choix quasi-automatiques au sein de la famille fondatrice.
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2.3. Réparlilioll des :lones de cultures cl de parcours ct leurs topolIYllIes
locaux

I.es ZO/ICS de cuhlllcs Ix~uvcnl êlrc lépallies sous li.lI1n~ de cercles t"llllCClllrÎll'll'S
.1I110UI dcs hahilalions. Ainsi, nous avons la 7.lllle 1 (schéma n° 1) qui COI rcspond au 11ICIIÜCI CCI t'il'
'schéma /10 2). Avec Jill rayo/l d'cnvilon cinq cent (500) mètres. celte première zonc l'OIlSIÎIlIC ('('
qu'o/l appelle localel\cnl "Soukomakounko" qui sigllifie liltéralcncllt les c1mlllps dc dcrrièlc ICI

habilaliolls, aullClllent dil les champs dc case. Ces lelTC sOlll 11Icsquc lolalellcIII cl Irès IkllSélH...'/l1
lunées du I:Iil du parcage dcs animaux tout aulour du village Cil périodc de saison sèchc. I:llcs sonl
cultivées en pellll<U1ence (chaque année) en maïs.

Le second cercle d'environ deux kilOlrèLres de rayon est constitué par les champs
de hrousse ou "woulakounko". Diverses appellations locales des parties de celle L.onc rcndenl
compte de la posilion lopographique du village qui s'abaisse en pcnlc douce d'lIIl plall'au illtlllll: ,Ill

IlIlId el à ('csl à la vallée dll flcuve Gamhie el à sa zolle d'enluellts au sud. Le village csl silllt' dall,
une zolle de cuvelle à moills de cinq kilonitrcs du neuve Gambie.

Aussi nous avons Ics zunes de cultures suivantes:

SanlOkoullkoll : champs d'Cil-haut (sur le haut du glacis) ;

Dougoulllakoullkou : champs d'ell-bas (sllr le bas du glacis) ;

Kounkouba : grands champs

Sayeko : nom de poisson très fréquent dans la IlImc du n~ne nom

Enfin, un demier cercle renfennc des zones de cultures appelés "woulmliallkoullko"
qui vcul dilc chamJls de hrousse éloignés. 011 les trouve Irêlllc ell forêt classée. On y IlOuve des
cullmes pluviales COII\IIC dans le cerde n° Il (zones de woulikanuJla, TOllrcman,...) lI\ais aussi dcs
1izièlcs anéllagl:cs dalls les z.olles illondahles (:l,one dll '" -ekollo").
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2.4. népartitioll dcs cultures dalls l'cs pace du ten-oh- villageois

Le tc ni toi re de NCllcholllou com prc IId olltrc Ics hahi ta t iOIlS, un espace
agricolc cOllstitué dc trois elltités distinctes.

L'améole dc culturcs dc case, cultivée chaqlle année pratiquement et
cxclusivcmcnt cn mais. La fertilité y cst maintenue grflcc fi une fumme organiquc
importante.

Nous pouvons ajouter seulement qu'au niveau des parcelles de maïs, les
mils (solllla et sanio) sont souvent utilisés en cultures intercalaires. Celte pratique pcrmet
de lullcr contre les vents qui pcuvent causer d'importants dégâts sur le maïs notammcnt
pcndant la phasc r1oraison fructilïcation. Par ailleurs, ellc permet dc valoriser le stock
d'eau dll sol après la récoltc dll maïs (prcmier céréale récolté) qui intclvicllt fin
septemhre - début octobre.
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Schémn 3 Culturc intcrcalairc de mil dans tIne parcelle dc maïs

Puis nous avons ulle deuxième zonc qui cnglobe les champs de l>roussc oi!
se l'ont Ics dilTérents assolements qui intéressent: l'arachidc, le cOtOIl, le sorgho, le mil
et dans unc moindre mesure le fonio et le maïs. Ici, la rotatioll est quadricllnale avec:
arachide, coton, céréales (sorgho ou mil), jachère. C'est également à ce niveau qu'on
trouve, l'essenticl des "bas-fonds" ou FARO" exploités traditionncllemcnt cn riz.

Aujourd'hui, le parcage du troupeau en hivernage a lieu dans cellc zonc
à proximité du plateau induré situé à l'cst du villagc.
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Et dans le dernier cercle, en plus de la présence des cultures de mêmes
types que celles du cercle n° Il, nous avons aussi un périmètre irrigué (riziculture) dans
la partie inondahle.

Les zones de plateau induré, les friches ainsi que les zones de parcours des
animaux en hivernage sont également localisées dans celle dernière unité morpho
pédologique.
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2.5. Système roncier: droit de propriété et droit d'lisage

I.e syslètœ foncier esl caraclérisé dalls sa gcslion par 1111 paradoxe. Fil elkl, b ..
1\ lalilllé adllcllcllI Iltéoriqllclœlll qlle la Icnc apparliclIl à Dieu mais Cil lIx?m_~ Il'IIll'S illIl'111I

CI "l'il:lel lt'lIl Il'CSI lobahle car chaque Iilmille élargie cOllsidère comll~ plO l" il:ll; l'IIV('(' ln
palcelles qll'elle cxploile dalls les dillërellics llllilés morpho-pédologiqucs.

Les l'Ielllièles familles 0111 eu il occuper les dillclellies :llllleS pilr 1111 travail dl'
ddl ichellll.~1I1. l'al' la suile, de nouvelles exploilalions sont liées Imis avec les liell" du IImia!-!c.
celles-ci 0111 hénélicié de droits ùe propriélé. A lilrc d'exemple, l'exploilal ion 1 de lIolre échanlilloll
occupe aCluellctœnl une parlie du domaine de sa belle famille alors que l'expluilalioll :') a Cil 1ecums
il dcs défric!lcnenls en forêl classée pour SOli inslallalion.

1:appropl ialion s'esl dOlic l'aile par le défrichelJelll Cl par l'hérilage.

On peUl 1l~lle allinœr qu'aujourd'hui, la famille élargie a connu IIl1e cenaillc
<"q.!IH:l!t:l\illll qlli lail qlle l'appropriai ion de la lel\C soil phll{lI il l'écllelle de l'exploilal iUII a~lln)ll'

1.:1 il 1'11I1t:1 iC11I de l'ullilé de produclioll el de COIISOlJlIlllltiOIl pouvalll êlle cOllslilllé d'lIl1 (Ill de
pillsielll s llIéllages. les alfectilliolls aux dirlclenls memhrcs par le chef d'exploilillioll Cil Ilcc Il le Il 1 dcs
dloils d'lisage el 11011 CCliX de l'ropriélé.

Allssi, :1 chaqlle lois qll'lIl1 chef d'cxploilalioll IIClllt, SOli slIccessellr qlli pCIII fi\('

1111 hèle cadet ou 1II1 lïls (les plus âgés dalls tous les cas) assurc la gcslioll de œlle propl il~lé SOli" la
vigilallcc du pail iarchc de la famillc élargie. .

En léslllré, on peut dire qlle chaque unité de hunille étendue à rtliation patrilinéaire
dispose de lelles qui constituellt le patrimoine comlnun sur lequel tous les memhres sonl égaux. Cr
SOllt les champs "kounko uu kenah".

Cepelldanl, si la collectivilé familiale se présente à l'extérieur C()lIl1lk~ 1\11 11\0 III le
l"lllllpact, Ü l'illlériem des slIhdivisions existe. Chaque famille reSlreinte correspondalll Ici il
l'exploitaJion a!!Jicolc :. \lIIC exislclICC alllollllllC. Ceci cst à l'origillc de la lépar tit iOIl. il 1ill e Cil

pl il\cipl~ ll~llIl'0laile de lelles c()lIl~clivcs :lUX c1illc.ellts lIéllages.

L'une des conséquences de la gestion de ce syslèlœ foncier est la Ielative stahililé
qlli cm aLlél ise le lell oil depuis l'ahall(lolI d'Ilne ccllainc agricuhlllc itiné. ante qui se traduisait pal la
mise en jachèle des champs du cerclc n° \1 cl l'occupatioll par déflÎc!Jcnent de Chélllll'S dans le
cercle 11° III.

Ainsi, UII note l'existence de friches dans d'anciennes zones de culture ahandollnécs
depllis vingt ans notanllœnt celles de "wulobiti, Diarra, une partie de Woulikamma".
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OHGANISATION SOCIALE
EXPLOITATIONS

DU VILLAGE ET DES

3.1. Les dilTércnls pouvoirs

Ce qui dirlcrencie les pouvoirs, ce sont leurs niveaux de décision ct les individus ou
groupe d'individus qui sont cihlés par ces dilTérentes autorités.

Le premier niveau d'exercice du pouvoir est le village Oll l'autorité est incarnée par
Il' che! de village au premier plan. Ici, il s'agit de l'exercicc de règles l\lorak~, socialè~ el

t-cOIlorlliqucs rdllivcs aux intérêts supérieurs de toute la COll Il III Ilullllé.

Cepcndant, si le chef de village incarne Ilne cerlaill(, alltorilé sur les plalls : 1Il01 al.
social ct écononriqlle, il est aidé dans sa tâche par llll ensemble de notables, eux-II~lIcs hiérarchisés
il cause de la nature des rapports sociaux.

Aussi, au niveau du village, il chaque fois qll'il s'agit de prendr e une décisioll
COlllTllIanl la vestion des ressources Ilatmelles ou d'llll hien puhlic ou de légler toute sitllation
louch:lllt il la morale, le chef de village réunit antour de sa perSOllliC l'illlilll du village, les leadelll ~

d'opinions et les personnalités inl1uelltes de par leurs expéricnccs des choses de la VIC. A 1J11l~

d'exclliple, il ya de cela UIlC décennie, les wnes de rwrcours des allÎllIilllx étaielll précisées en déhut
d'hiveruage jmr un collège <.le sages réunis autour du chef de village ct ceci pour la sanvegarde des
cultures.

L'autre centre de décision au niveau village est J'iman qui est le rcsponsahle de
loutcs ks questions touchant à la religion à savoir la prière, le jelln, les cérélllonies de IImiage, dl~

haptênc ct de funérailles, mais égalerœnt, les éventuels connits liés au partage des h(~ritages de
nolllhics décédés ou de toute alltre question pouvant trouver une solutioll il partir de règles étahlics
de l'islam

1A' sccOlld lIiveau d'exercice dll pouvoir est la 1:lll1illc ail scns ah icaill (!u lell ... il
,a\'"" la léullioll sous 1111 toit COllIn Il III cl SOIiS UIIC autorité cor 11I11l11 rc dc IIIcmbres dcsccndants d'ull
rlll~rn.~ allcêll e. Ces liens de parenté fondés sur le sang, peuvent, scion les peuples considél és
s'élilhlil dalls la li{!ne lllillcmelle conllle dans la ligne paternclle. Toutefois" ces liells de
consanguinité ne sont par exclusifs de tous alltres. En effet, dans la famille africaine, on trouve des
nUllbrc~ (lui ne se rattachellt d'ancêtre comlllllll par aucull lien de sang, mais qui s'y illtègrcllt ct y
ont des droits et dcvoirs hien définis.

Cette céUactéristiqlle de la failli Ile africaine par KOUAssttiAN (i. A. (1 %(1) est
applicable il notre Il .ilieu d'étude oit 011 peut dile qlle ce n'est pas les liens de sang Illais 1111 enscnlhle
de Ielatiolls sociales qui fondent la famille dalls la cOlllpréhension locale dll tCIlIe.

Cepcndallt. nous l'ou VOliS dil c ti"e si cela est toujours VI ai sur le plall dcs 1cial illns
sociales, il n'cn est plus de nêlœ sur Ic plall écollomiqllc Oll lUlUS assistons de l'lus cn plus ù

certaines évolutions.

EII Cnel, nous n'avons aucullc prélentiun d'appurter ici tOIlS les factclll s qui Ollt
conlrihué anjollld'lllIi ct sur le plan économique ii l'éclatelll:nt de cette "falllille étclldlle" lIlais lUlUS

dllOIlS tmll silliplencnt tIu'à l'heure actllelle il ya cu fracliollnelU.:llt de celle derllièlc cl cc 1I111 il
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donné naissancc à des familles élélœntaires ou familles nucléaires c'est-à-dire qu'elle rcpléselllc
chacunc le nénage ou la "sociélé conjugale" de type européen en cc sens qu'elle léunit Ics pillcnls
et lems enl:lIIls.

Il Y a lieu tout de nêlle de souligner qu'au niveau dc nollc villa!!!' d'élllde,
l'l:r1alelll.:nl n'esl pas allé aussi loin mais s'arrête pour le nK)JlclIl à ce que le nlêm.; KOUASSIl iAN ( i.
1\., (1<)(,(,) appelle la "I:unille palrilocale" fOlnte par des rrères, leurs rellulk.:s, leurs fils cl l'l'Iii, lib
mil il~s ainsi qllc leurs épouses, les filles m:u iées allanl hahiler avec lems conjoinls. I.cs elllil'" s
pl ennent le nOlu du père qui exerce l'aulorité ou suhit celle d'un aïcul, d'lin oncle pale\llel 011 de SOli

Il (;re ainé. La dévolution des successions a lieu dans la seule ligne paternelle. En ce qui COIICCIIII'
l'organisation sociale d'une telle famille assimilée ft l'unité de producl ion et de conSOlllml1 ion dUIII' :'1

l'exploilation agricole dans le cadre de notre étude, nous avons eu recours au schéma na 5.

Âussi, nous avons l'espace concession avec un chef de concession "Col(latigho ou
Loutigho" qui est le cher d'exploilation dans la nesme 01:1 il n'y a qu'une seule unilé de prodllclion
cl de cOllson\lllatioll.

Celle exploilalion englohe 1111 cenaill nombre ùe IlIénage : le ménage principal élaul
celui du cher d'exploilation, tous les autres (ceux des fières, des IiIs ou neveux du chef
d'exploilal ion) sonl des ntnages dépcndanls. A l'intérieur de l'exploitai ion on pCUI considélcr
égalencllt les jculles célibalaires et les travailleurs saisonniers (navétanes) qui onl des slaluls
particuliers.

En cfTet, chaque jculle célibataire ou travailleur saisonnier est confié aux soins d'unc
Icnllle mariée de la maison qui lui assure linge et eau ùe bain dalls ses besoills quotidiells el cn
conlie partie, celle dernière est aidée dans les travaux champêlres : arrachage, huttage et Iransporl
de l'arachide des fenUlcs ainsi que pour le ramassage et le transport du bois mort ou pour 10111

autre travail considéré difficile pour les remn-cs.

Qualll aux filles non encOlc mariées, elles sont sous l'aulOrilé de leurs lIères nÔlc
si le chef d'exploilation (el/OU) le père génileur conscrvant des droil de regmd SUI ceri aines de lelll s
conduites susceplihles de ternir la réputation de la lignée.

Enliu, il hllli noler que l'éducalion "intillc" de ces filles incomhe à leln s lIï\It~S qlli
SOllt chargées de les préparer tians leurs futurs tâches d'épouses IIx)(lèles scion les lisages locaux il
savoir: illlégrilé, soumission, lenue vestincnlairc, etc.
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3.2. Les organisations tnulitionnelles

Les organisat jons trad il ionnelles concellleni SUltOUt les jeuncs qui l'on œnt plusiclII s
/!Ioupes conslitués d'individus de Inênc sexe et de nênc c1assc d'fige. Ce groupe d'illdividus Illend
le nonlde "I\(>RO".

Âussi, nous avons plusieurs "Boro" étagés les uns sur les autres suivant 1111 OIdre de
pa:-.:-.aii,;:: il la cérémonie d'initiation dont le fondellent dell"cure la cin.:oncision chez les 11l1l11l1V.~S.

l.a nlêlle organisation existe chez les filles mais avec nKlins de glOupe vu le filit quc celles-ci ne
restent pas longtemps célibataires.

Par ailleurs, le plus ancien groupe est le responsable de l'organisation génél ale des
.i1~IIIIl'S dn fait qlw parmi les groupes en place. celui-ci est le plus allcien une moyellne d'fJ/!e de
llcnle ails pour ces nClllhrcs. C'est donc naturcllcncnt que les dcmandes de Iravail colkctif a
l'cndloil de jeunes soient adressées au chef de celle classe d'âge appelé "13orokount igno".

Il taut noter que le relllplaCClœnt du groupe responsahle par le groupe cadet
suivalll IL;I'0lld il l'erlailles règles auxquellcs ohéisscnt l'cnselllhie dcs "fraternités d'âge" à savoir
qu'une SI~1 ie de séances de lulle nctlant en face ces dcux classes d'âge est il nlêne de cOllduilC les
êllll'Ïens (vailll:us) à se rctircr des alTaircs au plO fit des eadcts (vainquelllsl qui devit'lllll"lll
dllel'lcllcllt ainsi les respollsahlcs des alltres jeuncs ct dcs places cOlltlôlécs par la .~~IIIICSSC.

Ccpelldant. ces pratiqucs pcrdcnt de plus en plus du tcnain au profit d'associatio/l
de jcunes qui SOllt régies par des règlencllts intéricurs écrits et qui répondent lIêne dc fa~'oll

théoriqlle à d'autres objectifs.

3.3. Les slrllclures d'encadrement

Un des ()l~jectifs ct non des Illoillllles de la "nollvelle politique agricole élahoréc
dalls les années 191"{5 visait une pills grande responsahilisation du momlc paysan et UII allégelœnt
dc l'cncach Cil cnt que traduisait la hcllc fOllllule dll présidcnt de la répuhliqlle dll Séllégal : "lIloins
d'états, micllx d'états".

En elTct, celle responsahilisal ion du momie paysan devrail se conci cllser par \lne

certaine a\ltonolllie ùes organisations paysannes en ce qui concellle les prohlèncs dc ge~;tioll Cil

Hlllont ct cn aval de la production avec un encadrencnt continuant son rôle de conseillcr aupl ès des
Ilroducteurs.

Tel n'a pas été le cas du IlKlins en ce qui conccme le ca<lIe de notre ét\lde car aux
dires des proùucteurs, l'encaùrencnt étatique s'est retiré ùe ses tâches de conseils, conseils 101IjOllls
lIécessaircs vu le niveau de technicité ùes paysans ùe ce terroir.

Âillsi, la SOIJEFITEX qlli est ulle société nationale a allégé SOli CliC,\( Il CIICllt mais
cela 11<' S't'sI l'as tl aduit par ulle ncilleurc pcrforlllance des produclems qui, l'Cllscllt qlll' l'clic
sOLiélé a laissé s'installer des associations de base des producteurs (ABI') dans le seul hut de voir
les paysans s'acquillcr de leurs dettes ail lIIoncnt de la cOllmcrcialisation grâce à la pratique de la
callt iOIl solidaire, ohligcant ainsi les hons producteurs à prendre Cil charge l'ellselllhic de
l'el\( letteIlcn\.
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IV. MODES DE GESTION DES MOYENS )JE PRODUCTION ET I>ES
RESSOUnCES NATURELLES

4.1. Organisation dn j ravail

NOlis avolls (h~jà signalé dans Ics chapitre 11Iécédelltes que dans le cadre de 1I011(~

(~tllde, l'exploitatioll agricole assimilée ;\ IIl1e unité de production et de COIISOIllIll:\tion se car aCll~rise

par des champs collectifs, des greniers COIIIIllllllS, des moyens de ploduction COlIllllllIl, une unilé dl'
résidence enlnûnallt ainsi un certain nomure de conséquences sur les plalls Plot!ucLion ct
alillcnlation de celle unité familiale restreinte.

EII cc qui concerne l'organisation du travail, tous les ncmhres de l'exploitation (fI

l'ext"cptioll des 1c1l1l1K.:S) participent du scmis li la récolte aux travaux des pal(.:e1h~s dll c1wl
d'cxploilalloll ct nllt,ullln~lIt les parcelles céréalières qui sont prioritaires pour ce dcmier.

Aussi, pour Ics IlIénages dépelldants et les jcunes célihatailes, quatlc dCllli-joulllées
du sallnli ail m:lHli ct de huit heures à 14 hcmcs SOllt réselvées aux parcelles du chef d'exploitatioll
("est-lI-dile le "f(lIl1ollha" et Ic reste du tcmps de la sClllainc cst gélé de ra~'oll imll:pcndalltc dans les
par cellcs l'CI sUllllclles de ces n~nages "kalll:lniang".

EII cc qui concclllc les travailleurs saisollllicrs, Ics lIêlICS horailcs lt-!u' sOllt
appliqués Illais l'our trois jours seulcllcnt du slIIlCui 1II1 IUlldi.

Cepcndant, il faut noter que pour certaines travaux notamncnt la récolte du COIllIl

011 le vannage des arachides lJll du mil, il y a regroupencnt de tous les nemhres de l'exploitation
(honllles ct fCllIn'Cs) pour empêcher la dispcrsion des récoltes sillon Ics fenllœs nc s'occupent qlle
de Icms parcelles d'arachide et de cultures légumières (gomlx), oscille) et du moins dc palcellc~; dt:
fonio, de riz de has-fond et de pois de terre.

Elllill, le transpOlt des récoltcs cst assuré par les hOIlIlICS, soit à dos d'fines Il'' de
cheval (1 an:1I k~lIt aujouH 1'1 III i), soit par charrettes asillc 011 équille (fI éqllclll de pills eu plus
ilujo III d'hui),

SlIf le plan alin'Clltaire, Ic chef d'exploitation est chargé d'assurer Ics repéls
rOllllllllllS Jlélllagés par l'cnscmhlc des IIl~mlllcs de l'exploitation. Par :lillcUIS, chaque IIk:llagc t'st
lihre de la préparation de repas secondaires c11lièrel1~nt à sa charge.

En ce qui conceme la préparation des alinents, elle incomhe aux fenuTes qui la font
à tour de rôle (le plus souvent un jour par fenure mariée). Une fois qu'ull fils du chef d'cxploitation
pl clI(llcmn c, automatiquel1~nt,cette demière se charge dit tour de la mère de son époux ou d'ullc
hellc-nire de ce demier ou des deux à la fois. Cela est fléquellt surtout quand la première femlle
du chef d'exploitation n'a pas d'enfant mâle ou n'a que des garçons encore célibataires.

Aussi, en contre-partie de ces charges qui pèsent sur cette jeune fe mil 'C, clic cst
déch,uW~c llcs travaux champêtres car les nères-épouses du chef d'exploitation lui assurent à tour
dc rôle le "petit nécessaire" à savoir la pâte d'arachide, quelques produits tel que poissons séchés et
Il:glllœs dans la ncsllre (lil viande et poisson frais sont il la charge, essentiellen~nt du chef
d'cxploitation ct occasionllcllerœnt des chefs de nrnage.
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Organisation du travail dans l'exploitation

- -- - -
!'ailT Iles dll che! 1':lIcelles des chefs de l'arcd les des Iravai lIelll s l'arcelles des lcllllllCS

d'e xploilal iOIl llIéllagcs dépclIll:lllls cl saisollllicis (lIavél:IIICS)
des jcullcs célihalaires

----
1111 S:III1Clh ail 1I1:II(h P:II DII mercredi ail vellllielli Du mardi ail velldledi el TOlls les j01l1 S (salll Cil

11'<; hOl 1I111(~ S dl' l'ex"loÎ- el les al'rès-1Il Illi dcs les après-midi dcs aulrcs période Ile Il'COlle) pal les
lalioll salll pOl Il les aulrcs jOllls par l'cJlI'IOI- jours par Ic Il availleur femllles. 1cspollsahles dl'
II avai IlclII S saisollnicrs 101111 de la parccllc. saisollilicr. Icurs 1'101'1 cs pal cd les.
IJlli s'anêlcllt ail tundi.

4.2. Gesl ion de la terre

La gest ion de la tene est unc conséqucnce directe des droits traditionnels il travcrs
Iesqllels 011 pCIII Ictcnir un pl incil'c constant chcl les "Malillké" il savoir quc la terrc est lin biclI
lillluliai et Ile pCllt 1:lÏre l'objct d'II1lC appropriatioll qll'ell indivisioll. La tellc est donc Ull hiell
collcctif sm leqllel s'exerce des droits d'lisage individllels.

Aussi, dans le ten oir du village de Nelte1Jouloll, chaque famille étendIle consel vc
des "dloiL.;" qllc l'on pCllt appeler fOllciers sur 'Ille certaine étcnduc de terres appeléc "KENAt 01/"

qlli correspolld :1 'Ill cnsemhle dc parcelles 011 champs. Il y a hien snI' 'IIlC disll ilmt iOIl de cclle
plOpl iété collective cntre les ncmilles dll grollpc familial propr iétaire, c'cst-à-dire cn i1Ulillll
d'exploiHltions qll'il ya de familles restreillics.

En em~t, à l'approchc de chaque hivernage. le chef d'exploitation aidé des IIcrllhres
dl' la laillillc restreinte procède au parcellailc en alTectant IIne surface il chaqlle IICIllIIIC de
l'exploitation Cl ,lUX travailleurs saisonniers pOlir leurs propres besoins. Il est évidellt lIul' Il:S
parcelles IIolalllllcllt dc céréales sont ail IIom dll chef d'cxploitation.

l'al' :Iillems, c'eslilli qlli joue le rfllc dïlltcmédiairc au 110111 de l'cxploilHtioll dans h:s
I"O('(:dllll's dl: IJI~I 011 d'Clllplllllt de lellCS qui IIC SOlll pas dcs Plati'lucs lares dalls le village du lail
dc la pléscllce de falllillcs ay..11I1 dc grandes disponihilités fOllcièrcs ct d'alltres qui l'0llr satislail<:
lems hesoills, fOllt souvent recours à des empnlllts de terre.

4.3. Geslion de l'cali d'exhaure

La gestion de l'cau au niveau du terroir villageois a connu un certain nomhre de
pCJlurhations liées aux phénollènes de sécheresse qui se sont traduits par des changell~l1ls dans la
conduite dll troupeau. En elTet, il y a encore qllelques temps (moins de denx décennies) l'cali était
gratuite ail niveau des puits et des dilTérents points d'cali à l'an les charges de travail liées à son
cxhaure IlIatlllCI. Cc qlli Il'est pllls le cas, dll nK>ins, au niveall du forage.

Aujourd'hlli, II0llS pouvons dire que la nécessité qui a abouti à la créalion d'nit
101 aI!l' cn 199(1 a conduit à IlIl changcllcnt de conduite du trollpeau ail niveau village (cl conduite
du !Ioupeau) ct nên ..~ :Juiliveau cxploitation 011 des animaux sont de plus cn plus cO'lliés aux soills
des pClllhs. JI y a eu, égalelrcl1l, des changelrcnts de la patt des pculhs nOllllldes qui viellnent pllls
tfl l , avant de rejoindre des zones plus humides du sud à la fin de la saison sèchc car l'cau dll forage
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Il'étallt pas gratllite, il Ile reste Cil cc llIoll~"l que Ic ncuve qui cOllslituc dc par SOli cscarl'ellv.~lIl 1111
alltll' dall/'t" 1't11l1 Ics allilllallx l'II ('l'Ill' l't~riodt' oil les SOIl<; [l1Ol!lIils agrit'oles sonl t~lillis(~s Cl It'<;

. - 1. . .• •1... , . ~ •• ' . l' .. .. ~ ...... , 1 • ,
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En cc qui concellle les pet its ruminants, il sonl placés dans les elJ(lI oils non
exploités dans la zonc de transition du premier et dll second cerclc mais en slabulalioll gl âce ii 1111

syslènc de cordage.

Ulle ccrlaille évolulion s'esl opérée aujourd'hui dalls la gest iOIl de ces parcolll s l'II

hivernage Cal 1lI1 selll côté du village esl utilisé pour le p<unlge des ;u,imaux et de cc rail seule la
7.OIIC indurée Est sert de parcours pour les animaux en hivernage.

C-epelldant, Cil suison sèche, aussi bien les champs récoltés, les zones de palcolll S

\1 adit iOllnclics qu'unc pallie de la forêt classée, servent de parcours pour les allimaux qui vonl cn
divagation de plus en plus loin à la recherche de fourl1lges épargnés par les feux de hl ousse.



v. ACTIVITES ECONOMIQUES

5.1. Les Jlroducliol1s dll village

Nous ne pouvons étahlir dans le cadre de nolle étude des slatistiqlles, en Le qui
l'onee' ne l'cnscmble dcs productions du villagc. Aussi cc chapitre conccmc no!aIlIIlW-:11I les
dillëlellls systèlll:s de production.

5.1.1. Système de PI''Oduclioll végétale

Asso\ell'Ciit et stratégies pays8lm~s

Dans la pratiquc d'asso\cnl:nt on distingue Ics culturcs vivrièrcs, essentidlellW-:llt les
('(~,éalcs qui OCCUPCIII la prcmièle place, ensuite les cultures tle relltc constituécs par le coton cl
dans IIllC moindrc mesure l'arachitle dunt ulle bonnc partie est destinée à l'autucunsollllllatiou.

Les stratégics paysanncs dans l'assolen'Cnt cunsistc à inslaller en priorité les cultures
Cl~réalièrcs (sorgho scn~ à sec dès le mois de juin etlc maïs dès l'installation de l'hivcrnagc) cl il les
It;p:l ri il' dans l'espacc pour limiter les aléas pluvionétriqucs.

Ainsi le ma'is occupe lcs sols fum:~s autuur des habitations, Ic sorgho Ics champs de
brousse avec comlœ précédellt cultlllal, le eotun. Le mil occupe souvent les sols jugés moins
Icrtiles dans la zone dc transition entre le premier ct Ic second cercles.

S}§tène tle culture (cf schéma 6)

Les systèn'Cs de culture correspondent aux unités m.)rphologiqucs du tClToir dans
la nl:SIIlC oillcs différellls niveaux identiliés autour du village sont soumis <l'unc façon continue soil
il IIIIC certaine IIxH1ocultllle, soit à un type dc rotation.

Aussi, le maïs esl cultivé cn cOlllinu dans les champs de case aux ah'Il101llS dll
village. car actél isés l'al des sols dc IYl'e ar gilo-sahlonllcux "Banco/ing" Cl fllllk~S du lail du parcage
des hovins dans celtc zone en saison sèche. Il faut tout silllpleJœnt ajouter que œllc allenlillll
p;\Iliculière pOl1ée au ""ÜS est le (llit que c'estunc cnlturc de soudurc.

Dans les champs de brousse qui sont constitués de sols à tcudallcc sahlollllCUSC
"Kcgnll", nous avons le sorgho, l'arachide, Ic coton et dalls une moindre lIesme le lIIais el le lIIil qui
SOllt cultivés tlalls ulle I"Otation quadrienllale (arachide, cotOll, sorgho ou mil - jachèlc).

En plus de ces deux unités mOll)hologiques, lUlUS avons Ics bas fond, "Faro"
collstitués des sols argileux et exploités en riz lIêlle s'il faut souligner que celle pratique qui esl Il'
l'ail dc:-: f"lIIl1es ne présente pills l'importance qll'cllc avait autrefois.

Par aillcurs et compte tenu dll caractère aléatoire dcs l'Illies l'irrigalioll a lail
irruplioll dans Ics systèllcs de culture car Ull périmètre irrigué d'unc dizainc d'hectarcs exploilés ell
riz a élé COlldllit lors dc la dernière campagne de contre-saison chaude (avril-juill).

Ellfin, on IIC pcut passer sous silcnce le fait <luc le sorgho qui était la plelllièlc
clliture céréalière perd de plus en plus cettc place au profit dll mais pOlir les lins cl dll mil SOIllIil

l'our les autres (prodllcteurs non propriétaires de bovins).
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1\u niveall du tClToir villagcois dc Ncttcholllou, la IOtatioll qlladl iCllnale est la l'Ill.';
tll:qUCIltC mais celle-ci IIC cOllccrnc pas Ic premicr cerclc dcs c1HUllpS dc case oi! Ics populalllllls
pl at iquenl müs sur mail) chaque année. Cettc utilisation continuc du mêll c tel rai" avec la lIêm:
sp(:culatioll s'cxpliquc par le parcage dcs élnimaux dalls cette zonc cn saisoll sèchc, pel In,:ttallt ainsi
le maillt icn d'unc certainc fertilité dc ces sols.

Cepcndant Ic fait lJu'il soit étahli quc l'exposition du fumicr au solcil ct II l'air libre
dénature celui-ci avec notalluœnt le départ de l'azote pose CCI taines interrogations quand on sa il
que cette pratique du parcage cst ancienne dans toutc cette zonc ct que les culturcs dc III"'IS nt'
cont inuent pas moins dc faire environ Ics m~ncs rCllllellents cn bonne conditioll pluviollétriqllc,

En revcnallt wr la rotation quadricnnalc (arachide - coton - sorgho - jachèlc) clic
nlllcernc une partie des challlps dc l'cxploitation, unc autre partie étant Cil jachèrc. On pCUI 10'11

simplcllcnt ajouter quc si le systènc avait tlHlctionné dc cettc (;\ÇOIl, il esl plus cOlllplc>-.c
aujounl'lmi dans la nl~S\\le oll certailles exploitations ne disposclIl plus d""1 l'0tent id fOIlCicl IcIlI
assurant \111 tel dispositif d'occupation de l'cspace agricole.

Outillage

L'outillage est constitué d'une part de matériels de fabricationlocalc avec dinelcnle~

hOlles : cellc dcs he)Jlmcs "Kedaho", dcs femllcs "Fating", les petites houcs pour le sClllis ct la
coupe dcs arhustcs pendant le nettoyage des champs. (cf schéma n° 8).

1\ côté dc ces matériels de fabrication locale nous avons tOlite IIIIC galllilc dc
mltél ici d'attelage (cf schéma 9) : la charnIe pour les lalxHlrs profonds, les instnmcnts ii dC'llts pmu
les tlavaux plus superficiels dc sarclo-binage avcc 1<\ houc-sine ou la houc occidcntale (lilé~

lespcctucusellcnt par un cheval 011 un ânc). l'OUI" les opérations lie semis mécaJliquc, nous avons le
sCllloir ct pour les opérat ions dc hUllagc, Ic hutcur. Quant au matériel dc transport, il concelne
IIO\alllllcnt Ics chaneltcs (asine ou équinc).

Seule la souleveuse utilisée dans la récolte dc l'arachide n'est pas préscnte dans le
tC11 nir, œJlaincnrnl à cause de 1" nalure des sols moins légers qlle dans le hassin arachidicr du
Séllégal oit celte demière est très présente.
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OnénllioJls culturales

Les opéralions cuhurales sonl sensihlcll~nl les Il~ncs pour Ics dirTérenlcs cuhmcs
du IClloir cxœplion failc du colon qlli fail illlcrvcllir Cil plus la praliqllc du hlllla!!C UII pCII avalll le
slade 1101 aisoll - lIuclilicaliou du cOlOllnicr. 1\ sOllligllcr cepcndanl qllc les dales d'illll'lvClI1 iOIl aillSI

qlle l'oulillagc mis Cil oeuvre sonl essellliellell~1I1 funclioll dc la mllurc des cultures el 011 pCUl
relellir de façoll générale Ics opénuions suivmues :

1) Le IIclloyage ou la IlI'épm11Cioll des par'celles

Celle opéraI ion consisle à enlever: soil des résidus de récohe non consomm~s p'lI
les :Il1imlllX ell divagalioll dllranl la saison sèche, soil Ics Hl husles qui onl légénélé sllile :1 la lllise ell
jachère de la p:ucelle. Dans les deux cas, il s'agil de rendre possible Ics opéraI iOlls cuh males
slIivallles, cause pour laquelle, ce nelloyage a liell en lill de saison sèche.

2) Le lahollr

C'eslllne opéralion de préparalÎon du IiI de sell~uccs Cl qlli esl réalisée grfiœ à une
chail Ile a\leléc le plus souvenl i\ IIne paire de hocufs. CcSl lIlI lahollr à l'laI avcc 1111 ellsclllhlc de
planches séparées par des sillons. Les planches onl des largeurs el longlleurs variahlcs mais IIIIC

largellr de cillq Ilèlres sur 1II1e longueur de celllllèlrcs représenlelll de grandes plallchcs.

Par ailleurs el cornple lenu du caraclère aléalOire des pluies, une bOllne pm-lie du
SOI gho, du colon cl dans une moindre Ilcsure du mil SOlllla esl sem~ à sec el salis lahollr SillOIl 1111

léger grallage dans certains cas avec les malériels à denls (houe sille ou houe occidcJ1lalc).
EgalclI~1I1 pour les lahours, lIne fois les premières pluies uliles, la priorilé esl résclVée ail sorgho,
colon el al achide dans la n-esure oll le JalxJlIr du maïs doil Î111elVenir au mOIl'Cnl oll l'herbe a allcinl
quelques ccnlillèlres afin d'arrêler la divagalioll des pelils rumÎnanls qui SOJ1l cOJl(hlil~ sm les
pallies 11011 eXl'loilées dans la ume de tnlllsilion du premier el du second cercle grâce à 1111 syslèlU~

de fixalioll i\ la conIe.

III aui ajoulcr seulement que si !,OIJl toules les cultures, Oll peut sc passel Cil cas (,,~

COIII rainles dc lelllps de I..bour, leI ,,'esl l'as le cas puur le maïs il callse de SOli systèJU~

d'ellJ acinell~nl (lue filVorise le lalxHlr el qui le rend moins selisible anx coups de venlS

3) Le semis

Deux lypes SUIIl praliqués en fOllclion des cultures et des périudes de la call1pagne
hivernale.

Un premier lype de semis rail en sec de façon manuelle ou n-tc3nique (avec Je
sClIloir), mais aujourd'hui, le dévcl()ppell~Ul de la cuhure n~caJlilJue ~sl lei que le semis Illalluel à
perdu du lcrrain.

L'autre lype esl le semis en humide, ce qui réaJisé le p:us souvenl après un labollr
ou 1111 glallage supcrficiel avec 1111 semoir réglahle suivanl les densilés des dilTérenles cul\urcs
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4) Les sarclages

Ce SOllt des opératiolls de déshcrhagc IllilllllCllcs 011 lIécalliqllcs :
tvlallllcllcs a\-l:c Ics houcs trmlitiollllcllcs etmécalliqucs avec la hOllc sillc 011 la hOlle m:cidl:lllaic qlli
lIéccssitclIl rcspectivcll~lIt un chcval et UII :lnc. Mais le nombre de sarclage est 1()J\clion dll dC!!1l5
d'ellhelll<.~Illl~lIt des parcellcs et de la nature des ClIltures salis ouhlier égalen~lIt la dispollihililé Cil

lllitill d'ocuvle, dalls la Il~sure oiJ les sarclages IIl~calliques sont complètes par dcs illterventions
manuelles.

Par ailleurs, des opérations de binage peuvent être associées à celles de sarclagc
notalllllcnt pour ccltaines cultures cOnlltc l'arachide afin de favoriser la péllétration des
gYllophmes dans le sol, ce qui ganullÏlunc lI~illcure rructificatioll uc celle k~gllmillcllse.

" raut ajouter que dcs herbicidcs font de l'lus Cil plus leur apparitioll pour enraycr
sinon minimiser ces upérations de sarclage.

5) Le huUage

C'est une PJauquc cuurallle sur le coton et de moins ell lIIoins appliquée SUI le nlah
"Ôn.~ si elle présente une utilité certaine pour ces deux cultures. En elld, le lIliÙS de 1',11 SOli

l'III acincn cnl élagé ct de sa sensihilité allx coups de vent ne peUL lJlIC hénélicier d'III1C tcllc
opénllioll. Qllant au coton, esscncc Iigncuse, sa luxuriilllCC ct sa fructification ne l'cuvcnt élll"

sau"cgalllées sur dcs sols exposés au ruissellelœnt des eaux de pillic.

6) Les rét..oUes

Les récolles s'échelonnent par rapport aux cycles dcs cultures mais égalellx:nt pm'
1iI1'1'0lt 1\ lellls mises Cil place, les ulles étallt les cOllséquenccs des autres car c'est en ronct iOIl des
hesoins dcs paysans mais égalcn~nt de leurs compréhensions des cult III cs et des conditions du
IIliliell qu'cst exécuté le calendrier cultural.

Aussi les premièles récoltes conccrnenl le mai.. (culture de suudure) ct la variélé
hiÎt ive <1':11 achidc (hesoin d':H1IoCOlIsollunat ion des lCnllœs qui assurent C(JIIIII~ on l'a déjà souligné
la p:lte d'arachide) et dans une nx)indlc II~Sllle le mil SOllll:t. Ut lécolte dll colon qlli illlrrviellt
essentiellclI~nt en décembre est exigeante en maill-d'oeUVle. Cest la raison pour laquelle les fOllœs
"adiliollncllcs de solidarité continllcnt de jouer un rôle important dans la période dc lécolte dll
coton.

Par ailleurs, tuutes les récultes élanl manuelles, nuus avons eu à souligner que les
lIavaux SOllt souvelll regroupés à cel eITet pour éviter la dispersion des récoltes et pouvoir IHeUre à
profit Ics telllps rclativell~11l cours réservés à chmlue type de culturc.

Nil: L'arrachage de l'arachide peut se faire de façon néc:llliqllc gl âcc 1\ la soulevclIsc IIlais cc
matériel ne fait pas partie de la ganllœ tle matériel nécanique idenl.iliée dans Ic tClloir
villageuis de Neueooulou.

• 1
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Le calelJ(lrier clllturai décrit ci-dessus leprésente une sitllation 01. les plelllières
pillies utiles a"ivcnl au pills tard en fin juin déhlltjuillct <la date du l:'ljllin étaut indicative pllln le
déllllu rage dc l'hivell\agc dans celle pallie du pays).

Aussi dcux périodes sont à retcnir à savoir unc prelllière se situant elltre la fin dll
Illois de jllin de le 1:'ljllillct cl qui coïncidc avec Ics opérations de lahour ct de sClllis cn hUlllide p01l1

le IIILÜS, l'al achide et Ic coton, Ic mil souna ct Ic sorgho faisant l'ohjct dc scmis dil cct il sec en I" in (li 1

dc scmis dilect en "nmide dans la première qllinzainc du IlKlis de juillet.

Quant à la seconde période qui cOlllJœnce Ic 15 juillct et se tennillc en fin aOÎlt,
IHIUS avons la suite des opérations de labour ct de semis pour l'arachidc Sl1l1out et le coton ainsi
qlle les opérations de sarclage pour l'enselllbie des spéculations. Cest dire donc qllc celle période
est faite de contraintcs et que Ics exploitations disposent d'une main d'ocuvre sllfiisantc et d'III\ hon
niveall d'éqllipem':lIt (charrue, semoir, houe sillc cie.) sont à lIesure de lépolJ(ltc Ù ccs dinëlCllle~

exigenccs dans des limites raisonna hIes dc temps alors <I"C celles qlli sont délieitaires sur cc plall
n'ont qu'une seule alternative, la nlLlitl d'ocuvre extéricure disponible selon les possillililés lïnalll:ièl es
dc ces exploitations.

Il faut ajouter sellienent que pOlir les lahours profonds. Ic maïs csl pliorilail e VII

'I"e c'cst IIIIC clIlltlle de soudure qui nécessite égalcllent 1111 labour pour lilVoriser son sysli'm:
d'elllacÎnellcllt alors que le coton qui ne faisait pas l'objet de semis à sec l'est de plus en pills soli
a/II ès 111I passagc à la hOllc sinc sur sol ncuhlc 011 directenclll avcc sur un sCllloir et tOlljOIll s Slll
des sols n~l1hles et à tendance sablo-argilcux.

Quant au sorgho et au mil, le semis à sec est de règle nlors quc l'arachide est semé
après 1111 lahour et en humide.

Quant allx opémtiolls de récolte, c'est tJ'alxml la première quin2''<linc~ du Illois
d'oClolJle qui est susceptihle d'être un goulot d'étrallglelT~nt car on enregistre à cette pél iode les
lécoltes des cultures de soudure: maïs etlllil pour les céréales et arachide (variété hative).

L'alltl e pér iode dc pointe de tl avail est le IlKlis de décclllhre avcc la 1écoite du
cotOIl qui nécessite dcux à Lrois passagcs et dont la récoltc exclusivenclIt llIanllelle est exigeante cn
main d'ocuvlc. Aussi. celle période est caractérisée par la IlKlbilisation des dil1ërentcs fllll1V.~S de
solidarité que nOlis Hvons décrites déUlS le chapitre des Tappons sociaux.

1 •
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5.1.2. S)'slèmc de IlnulndiulIlInimale

Bovins

I.e village comple six lroupeaux conslilués par dcs animaux appancIHlIlL il plllsi~lirs

exploilations regrollpécs aulollr d'lin propriélairc illlporlallL el ceci sllivanl Ics licns de parclllé ou
les allillilés.

L'élahlisscll~1I1 de l'effeclif dll lrollpeau a élé dillicile il causc dll secrcl qui CII!Ollle
(Tllc fOI m:~ de capilalisalion, mais nos différellis cOlllacls de groupc el illdividllcls IlIlIIS OUi pCllllis
d~ silllcr cc,; chil fics alllolII de 500 lêlcs pour Ics allilll.illIX lIlainlclllls dalls Ic ICII oir el 21111 lèln
pOIII l'eliX COli liés il l'cxléricllr ri des pClIlhs dOlll dellx lrollpeallx d'lIl1 soixanlaillc de lêles

Ovins cl Captins

ÂIICllII chilTre glohal Il'a élé avallcé "0111 CCl élcvage des pelils nllllillilll'" cal. a
callse dc lell,. dispcrsioll dallS les dincrcllics exploilal iOIlS, il fa lia il procéder il 1111 1CCCIISel IlclIl
syslémaliqllc ail lIivcall dcs tn IIl1ilés de prodllclion.

Chev~llIx cl Alles

En pills des hovins el des pelilS ruminanls, 1J(1lIS avons des chevallx el dcs âlles qlli
s01l1 IIlilisés COIIlIlC allilnallx de Irait (cllllllfe allclée ellranSpOJ1 avec ou sans chanellcs).

EII cc qlli cOllccmc les Iloupeallx hovins, ils sonl sous la Icsponsahilill~ d'IIII hel gel
Cil hivelllagc 011 pllllÔl dllranl la carllpagne agricolc c'esl-à-diJe des scmis allx 1écollcs. allll CI IleIl1
dil d(" jllin il d(~cclllhre. Ce dernicr reçoil une rélllllnéraiion de 50.000 francs il la fill de la saisoll
mais reçoil égalerlClIl son lail quolidien équivalenl à 1/6 de lille par vache Irayéc. Par COllur, 10111
k lail dll velldlcdi appanienl HlI herger, dll IIKlins la lraile dll malin. el ft chaqlle lois qll'lIl1 il III/lia1
dll lIollpeall CSI abail Il , le feuillel Illi revielll de (hoil pills évelllllellell"C11l UIIC ccrlaillC qllillllilé dc
viallde sllivalll la géllérosilé du propriélaire de l'animal. Pelldalll celle période donc, l'alillClllalioll
des allilllaux esl assuré par les pâlurages des zones illllurées où ils SOIlI conduils penllalll la jourlJ(~c

car dans la nuil ils fonl l'ubjel lI'un parcage dans une zone que nous avolls déjà signalée dalls le
chapilre parcours.

Âussi, en cas de dégâls par divagalioll, les dommages so1l1 11a charge du hcrger ou
du 1'1 "pl it~lilire dll Il oupeau (représentant dc lOus les allires propriélaires d'allilllallx) suivalll qlle
cellx-ci aiclIl lieu le jour uu la lIuil. Pour ce qui esl du 1ll0lllallt à payer, il esl lixé grâce il l'app"i
d'lIl1 cOllseil dc sages qui assure la conciliaiion ellire l'éleveur el l'agriculteur.

Cepcl\(lanl quelqllefois celle cnlclIle à l'amiahle dcvicllI inlpossihlc el 011 a ICCOIIIS il
l'adlllinisiraiioll pour trancher el ell plus ùes dégâls l'éleveur doit s'acquiller de " 000 frallcs 1'''111 le
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prcmicr JOIll dc fOllnière et dc 2 000 francs tOIlS les autrcs jours 011 Ics allimaux SOI Il rcslés cn
lourrièlc.

l'our ce qlli est dcs pctils rtnllinants des chcvallx ct âncs ils sonl tOllt Ic long dc la
lIêllM.~ pl~1 iodc COlllhlils dans une zonc dc transitioll cntre chmllps dc casc cl Ics Ch:lll1pS dc brousse
ct fixés grâce à un systènc corde plus piquet.

EII-dchors de la campaglle agricolc, Ics animaux sOllt en divagalion el s'alillclllenl à
pm tir dcs résidlls de récolie et dc fourrages smlvés dc feux de brollssc cl s'abrcuvcnt ail lIiveau du
lorage il raisoll de 75 francs par mois et par têtc mais ceci concernc surtoUl les bovillS, Ics équills Cl
asins car les pelits ruminants reviennent dans les concessions en mi-journée et s'f1ureuvenl sur place

Le pillcage du troupeau la nuil il un endroit obéil à dcs règles qui sOllt COIIIllIlIIICS il
lous les propriétaires de troupeau.

En efTet, le berger chargé de la conduite des animaux occupe le point ccntral du licu
de parca/!e glâcc ft la présencc d'unc case ail toil de challlœ, conslruite sur pilolis. 1'0111 ail tour de
cc Imllilal 1I0llS avonS le ccldc dcs veaux, les plus jeuIles d'ahord, cnsuite les pills âgés. 1111 secollll
ccu:le esl ronu~ de géuisses. dc taurillous et des vachcs cn (~lal dc lélünœ. l..c dcmier CCIc/C est
101lu.~ par les lallrcaux lcaslrés ou pas) mais le la\llCaU génileur esl sOllvenl lillle il l'julél icur du
1I0upeau, cc qlli pcmclles saillies noclurlles.

" esl évidenl que celle pralique étailliée à ln présence d'nnimaux sauvages (hyènes)
et les m:îles en position eXlérieure jouaient un rôle de protection mais ces façons de faire devienncnt
de plus en plus rmes dll fait de la presque disparilion de ces animaux dans l'environnellclIl du
te(Toir.

Suivi SanitaiJJ:;

1'00n Ic suivi sanilaitc, ou pCllt dire que le service de l'élevagc plOcède dmqllc
:muéc ft unc campagne de vnccinalioll colltrc les principales maladies qui persislclIl dalls la WIIC

(chal bon symptomatique, hOlUlisllC, pasleUlellosc, peste des petits nllllinallls etc.).

Par ailleurs, unc pratique ancienne persiste toujours à savoir le "MEREMINDO"
qui est UIIC opératiOlI destinée à alléliorer l'état sallililire du troupeilu par \111 app0l1 de sel (chlorure
<le sodium) chaque sellesUe.

Différents rôles assignés à J'éle\'a~

Bien que l'élevage soit une ilctivilé secondaire par rapport à l'agriculllllC, il joue \11\

.fllc illlJlOllalll dalls l'économie du termir il 1ravers ses 1111111 iples ,etaI ions avcc le secleur a!!ricolc
nolalllllCnl l'entreticn <le la fertilité par tles transferts horizontaux Ile feltililé enllc mnes de
parcours el zones cultivées (pratique du parcage, conlrats de fumure elc.).

L'élevage pemcl une Jentabilisation Iles sous-produits locaux (filnes d'al achidc,
paillc de céréales), mais joue égalerlCnt un rôle cOllsidérahle dans la pralique de la culturc é1uclés
(Iahour à la charrue avec paires de boeuf; utilisation de chevaux el des âlles l'our les lracl iOlls
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légèl cs houe SIllC, houe occidcutale, semoir ainsi quC dans le transport dcs récoltcs grâce allx
cha/lellcs).

1:élevage fO\llnit dcs revenns IlIonétaircs qui sont utilisés pOlir fail e race à CCII aines
dépenses ponctnellcs (achat dc né<licallcnts, d'alinl..~nts de soudure... ct seJl de Il'CO Il 1s dalls
ccllaines célélllonies fLlmiliales (mariages, baptên~s, circoncision, funérailles, etc.).

Enlill, l'un des ,flles cl non dcs lIloindres s'excrcc dans le dOlllai"c de l'l:j ,al I,:IlC

/III ale, car dans ce terroir, l'acculIlulat iOIl qui se fait à l'échelle de l'exploitation ,,'est envisageahie ell
dehors de celle lilière qui est à n'ên~ de garantir l'accruissencnL sinon la stabilité du capital placé.

5.1.3. S}'s'ème de pêche

Pêche fluviale

La pêche lluviale se fait au niveau du ncuve Gamhie, soit à la ligne en cc qlli
inléresse trois personlles, presque à temps plein ct une dizaine d'allt'cs à temps pari iel ; soit ail lilel
avcc IItilisation d'Ilne pilOgue et qlli conceme lllle SCille personne.

Les prises ne dépassent guère en IlKIYC'lIIe les treille l;ilognllllllCs par jour lIlêl1ll.'
s'il lilllt ajouter qu'en plus de celle quantité, il ya l'apport nên-e irrégulier des pêcheurs illstall(~s à
Guélloto.

Pêc!le au niveau des effiuents

Celle pêche n'est effective qu'en saison sèche au IlIveau des emucnts ayant été
inondés en hivernage par les crues du neuve GlUllùic.

Il Ya encore qllelques temps, l'ouverture de la JX~che ail niveau d'emuents conuœ
Sayeko ou Padan était céléhrée par les poplliat ions du village ct des environs avec l'organisat iOIl dl:
séances de IUlle.

ComlT~ Illoyens de pêche lUlUS avons des filets à main "Bouloudialo" et des filets il
denx personnes "Badialo" plus toute une g;Ulun; d'autres instnlllcnts rudill~ntailcs. Là les JlI iscs
penvent être illlp0l1antes pour ne pliS être consolllntes ell une journée, alors, on a ICCOurS à des
lIéthodes de cOlIselviIIi(Jn par mise Cil sel ct séchage du (loissoll constilUant ainsi IIne SOIlICC de
pnHéilles ell hivernage (Iuamlla populalion est plutôt occupée par les activités agricoles.

5.1.4. Cueillette et chasse

La cueillelle des fmits est une activité (lui interviem pour l'essentiel en saison sèche
ct nine vers la lin de celle-ci. Si celle cucillellc intéresse plusieurs espèces, lUlUS avons letellll
lieux essell<.:Cs furestièn~s du fait qu'elles cOllstitucnt UIIC source alinclltaire non négligeahle SlIIlOlIt
dans la période de soudure en hivcnmge. Il s'agit du "Néré", "Parkia /Jig/o/Josa" cL du "Dilllh",
Con/y/a 1';1111(1111.

Le Néré (Pl1rlda lJig/o/Josa)
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C'esl ulle piaille (lui caraclérise le lCHoir el pour la pelile histoire, le village tic
NCllehoulou Iii e son nom de celle essence.

La récohe de ces fruilS qui 50111 dcs gousses esl assurée par les enfallls qui grillll'CIII
SUI l'arlllc ou par les lClIlIICS qui conkcli()II11CIII des pcrchcs à cel effet.

l/IIC fois la lécohe clic ralllassage encclués, les gousses sonl vidées de lem
l'Olltellu avec CllIllIlC lésultal : la graille el la pouthe de Néré.

Les graines SOIlI cuites puis séchées pOlir dOllllcr ce qll'oll appelle localclllelll le
"Dalou" qui conslilue un condilœnl uès prisé pal" les ménagères. nère au lIiveau lIatiollal.

()lIalll à la poudre. celle qui illlcrviclIl dalls la soudurc, elle esl préparée sous f()IIIJ(~

de pâlc avec wllure IIllllillanllc lail caillé ou à défaulloul silllplell~1I1 l'cali de hoissoll.

l~J2imb (Cort/y/a pillllata)

Cclle essence appelée à IOn! par cenaills "mangue sauvage" peul-êlre utilisé <III
lIIoillS ses fi "its de dellx façolls les l'milS mÎlrs pellvent être COIISOIlUlés il Célllse dll liquide qu'ils
Il'IIlelllk~lIt lIlais te SOIlI les fruits 111)11 IlIÎJn; '1"i présclltcllt lIne pulpe épaisse qui SOIU Ul ilio.;l:s

ClllllIlll~ alim.:111 de sOlldmc. En elTel ils sonl ollverls, égrcnés,sèches el grâce il \III "l'pOIl tk
grallulés d'arachide. ils SOIlI ulilisés COlllll~ plat de résistance en hivel nage 011 COIIIIlJ(~ cOlllplt~IIJ('lll

élUX céréales devcllucs illsuOisanles à celle périodc.

Le hois (le chaulTe et autres produils foreSliers

Leur ramassage est assuré sunoul par les felfuœs pour les besoills cie préparaI ion
des repas lIIais ccrlailles espèces font l'ohjet de restriclion et ceci le plus souvenl à cause d'III1C alltre
utilité.

/\ côlé de ce bois dc challrre, nOlis avons d'auIres espèces qui sonl ulilisées dans lcs
l'llIlSIIUclioIlS, la conlcclioll du 11Iira!lor COIIIIJ~: PlerocmpllJ erellaCellJ, /1011l/JlL\ Co,Hellum ct
O\ylelllllllbl'm al')'Js;lI;ca ou pour leur cordage cOlluœ Piliosligl1la relicula"'l11 ou COIIIII~

gluanI : Siercu/;a Jeligem appelé localell~lIt haohab des champs.

L'exploitalion du miel esl naturelle car pas d'inslallalions clc nlchcs mais si
heallcoup d'illdividus récohelll de lemps à auu-e avec ulilisalion du feu la lIuil, deux pcrsOllllcs
semblenl en faire une aClivilé principale duranl la saison sèche el vendenlle lilre de miel à cill(1 CCIII
francs (CFA)

C'esl IIl1e m;tivilé liée à des praliques lmditiollnclles car clIc nc fail pas illtcrvcllir
d'anœs à ku du Il llillS en ce <lui conccrne les population,s autochlones.
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Ainsi /I(l\IS avons la chasse avec les chiens qui cOllcerne notaJI1I1Cnt les lièvles. les
éClIlcuils ('t quelqudè.Jis dcs hichcs ct phacochèrcs (cc dernicr Il'étant pas C()IIS01l1lIX~ localeln~III).

L'autlc lIéthode de chasse est la llIise Cil place dc pièges. Cette chasse csl pllltÎll
P' at iquée Cil pé1Ïodc de récolte quand les pintadcs ct les perdrix sont très III ésents. C'est pOlll quoi
les l'lises peuvent être très importantes dalls certains cas avec plus d'une dizaine de prises dans Ilne
seule exploitation.



H. ETUDE DES EXPLOITATIONS AGIUCOLES

1. CAHACTEIUSTIQUES STRUCTURELLES DES EXPLOITATIONS

1.1. Histoires des exploitations

Exploilatiou 1

Ihrahima KEn'A

Exploilalion 2

I.lialllé
SIONA1E

Exploilalion 3

Samhacomon KEITA Kédiagou
KAt-lIl:

ExploitaI ion 5

Manso
COIII IUA1Y

---------1--------+---------1--------1----.-----
Ccl cxploitanl s'est
in~ll1l1é définilivement
apli'~ sfllimalia~eavec
la li Il l' de son
employclII. "N<li:lligy"
('n 11170.

Âlljlllllcl'lllli, il VII selll
avec son épollse après
mariage de Ielll lille
(lIli'llIe en 1990 <:1

ex plOlte des lerres
re\'lIes de son heall'
pèll' l 'omple-leml de
la f:.i!.lesse de la main
de l'exploilalioll, il a
10llioms l'II 1111 Iravail·
lem saisolllller "lIavé·
lallc"

l'l'Ill' exploilal.on .,";.
l'as 1'11I11I11 IIne gl ande
évollltion VII le lail (I"e
le chcl <<l'cxploilnlion
Il'a pas de pllljels à
10/lg ICI Ille.

Â ('011I1 lellne, il
semhle se saliçlalle de
çou illdél'ell<lance 511I

le (linu alimenlaire cl
plll ral'I'OII au syslème
de c.édil.

Descendanl de Uoi
sième génération des
1001lIalellls <Ill village
de Nellehouloll.

L'exploilanl assnre all
Îonlll'lllli h, pl ésidelll_e
dn conçeilrUl al.

Il Il lin frère 'illi
possède lm hi,lel 11
T31llhl'C'ollllda el UII

alllle émigré en France
dep"is le relolll de
l'hôtelier l'II 1970.

Marié avec bois
ëpollses, l'hôlelier el
l'émigré 0111 chaclln
deux él'ouses el son
demier fière 11I11'

épollse,

L'exploillliion diçlKlse
de IK.ssihililés linan
cières el d'un slalut
slX:ial dalls le village

1""" Ile pliS sOllrrrir
d'une iusuHîsauce de
lerrains de cullllle,

DellX périodes sonl li
relenir dans l'évolulion
de celle exploitation.
Âvanl les années
19HO, c'esl une ex
ploilalion Ilui
praliqllail IIne agri
clllllIIe "ilinéranle"

En cc lJui conccllle
l'évollliion, celle
ex p\mlnl iOIl n' li pas
connu de dHlng('ments
1I010iies sm le plan de
l'équipemenl agr icole
cl les terres 'illi 0111 élé
Iihérées suile à son
éclalement so1l1
exploilées pm d'autre
exploilnlions lIIais
salis cOlllre pallie
suivanl les règles de
geslion dll foncier dans
le terroir.

Des hois f.ères de la
génhalion acluelle,
dellx sonl develllls
fllllciionllaires (un li
Sinlhion Malène ct
l'allire à Tamhacmlll'
da).

Un seul l'51 leslé 511I

l'exploilatiou 11 Nelle
hOIl 1011 ,

El celle exploitalion
cOllstilne la (lUa -trième
gélléralion d'lIl1e
rami Ile illiimemeni
liée allx fOlldaleurs dll
village dalls la mesllle
où il s'agil dll c1a.n de
"Soubacounda" qui
assurail la prolection
du village conlre les
agression.

Descendanl égalellleni
dll clan de
SouhacolIl"l... C'cst
nne eXl'llIIlalil1ll '1ni
allie le lIIéhel de la
fOlge cl le~ nCliviléç
"gl Ïl:oles,

Aujollld'hlli, les pè. es
<denx) 511111 à la
rellaile ct palllli les
fils, le chef d'exploil"
tion Iravaille pendanl
qllalre Illois Oallvier 11
avril) 11 Talllhacollnda
el un de ses frères
cadels est institlllellr.
Un seul des fils l'xe. cc
alljollrdlmi le lIIéliel
de fOI geroll.

L'exi'ioilalillll Ile
sOlllfre l'as de 1'11I
hlèllle de lell nin de
cllllllle.

Celle ex l'ioii alioll
IlIIssi a ahalldollné vers
les aJlnées 19HO. les
chaml's éloignés
(Di arra). La l'lésence
d'lin foncliollnaire des
1979 el les revenlls du
Iravail saisonnier du
chef d'exploilalioll 0111
largement contribué à
l'acquisilion dll
malériel agricole l'ar
le biais du syslème
crédit de la
SODEFITEX,

L'exploilalion l'si née
sllile à l'arrivéc du
gland-pèle avec \""
lils ainé dll r-.lah

Il a Cil 1111 ,ccolld 1il
ail vllla~l' Inal\
un,onlll'llln cc gl allli
père el ces dellx 1ils
onl disparn (décé<lé~)

cl Ie~ pelil' cIILln"
(Olmelli Il Ile ~enle

exploilalioll avcc
Il"alle méllages d01l1
celui dll c1lcl d'ex
ploitalion.

L'exi'ioilalillli explolle
en forêl c1açséc ct a
l'cldll Ime p".lIie dl' ses
lerres de cllhllle soi.,'
li l'inslallaholl d 1111

hallleau l'clllh ,1.111'
celle zone,

Celle 1alll i Ile ~'ache

Il.11I1' lelllellleni 1II31~

sÎnelllenl VCIS la 1II1~1'

en l'lace d'llII
éll"ipellleni impoll:ml
car il y a ellCOle IIl1e
dizaine d'anlléeç de
cela, l'exp""I'lIllIlI Ile

disposail Il"e d'Ilne
charrne s;m~ ",III e~ dl'
IxlCufs.

Alljonrd'hni ellcore,
elle a recmn s à la



E~ ploil31 ion 1

Ihrahim3 KErl A

E~ ploitalion 2

1>iamé
SIGNA'n:

E:t:ploÎIDlion 3

Sam hacom on KEITA

Ellploitation 4

Kédiagou
KANIE

65

E~ploitalion 5

Mansa
COlJlJlIAI.Y

avec ulilisation de
champs dans la wne
Ile friche mais suite an
voyage du premier
frère cadet eu Frauce,
l'ellploitation s'est
acheminée vers la
constitution d'un trou
peau avec utilisation
du parcage, la
constitution d'un
équipement agricole
important et enlin à
l'abandon dc:.s champs
de friche plus indiqués
à la culture malluelle,

l'ar ailleurs, il faUI local ion Il'une l'aire cil:
dire que le troupeau boeufs (2000l) francs)
IK)vin a été reconstitué et d'un scmoir, En
Icntcment lIepuis les cOlltre-partie, elle
pères et a connu "ue assure les opéllil ions
augmentation (20 têtes de scmis lIu plêteur,
ellviron) à cause dc la
fcmme dll chef
d'ellploitatioll qui a
hérité de SOli père vers
1990,
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Schéma Il

..légende

m~ Champs de case d#. l'exploilaliorJ 1. (I"aU" pour/u auttrJ ) .

<D : Champs de. brou.sse de l'exploitation 1. (;dun pl1lU' 1'$ aulus).

Répartition des champs des exploitations échantillons

NU Les champs de hrous."ie des exploitations 4 ct 5 all1SI qu'une partie de
l'exploitation 3 sont situés en zone de forêt classée
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1.2. Caractéristiqucs du groupc familial (cr tahleau 8)

-- =

Ex ploilal ion Exploilation Exploitai ion Ex ploilal ion Exploilallllll)
J 2 3 4

NOlllhre de pc, sonnes 3 4S 21 19 36

· AClifs inlerues

IloIIIlllC 1 3 S 5 14
FClIlmc 1 Il 3 4 6

, Aclifs ex Icrues 1 0 0 0 0
Ilta\aillcllls
s;lIsonn iCI s J

_Elllallis aclils (J /Il (1 ) 0 Il (1( 1)
--- -------

Tolal tics :JI'lils 3 19 10 1) 2 \

-

( 1) L.a force de travail des enfants actifs a été estim~e à la lTloitié d'ull hOl1l1le actif.

I.J. Nivcau d'é()uipcmcllt Cil matériels agricolcs ct animaux dc trait (cr tableau
9)

- - -- - - -- - -- - ---.-

Ex l'ioilal iOIl Ex ploilal iOIl Exploilalion Ex ploilillioll Exp/oilalillll _'i

1 2 3 4
-

M;I/ériels agi icoll's

, charrue 1 3 () 3" 1" 1
· hOlle-sine 0 1 () 1 1
· houe occidenlale () 1 1 1 1
· semoir () 1 () 1 1emprunté
.lmlem () 1 () () Il
· charrelle () 1 () 2 U

Animaux de Irail

, ,mire dc hocuts 1{1 3 "2" () 3 "1" 1cm!" lIIué
· chevaux () 1 () 1 2
, ânes 1 2 2 3 )

Nil: Lcs anllolal ions "2" et "'" correspondel1l à des paires de hoeufs prêtées dans le village à
raison <le vingt mille francs "année.
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lA. Nivcau d'utilisation dcs intrants agricolcs (dtableau)

Iith!!dUL.lli :

-- --
Exploilalion Ex ploilal ion Exploilalion Ex pli lilal ion Exploll:llioll S

1 2 -~ 4
----- --
Engrais (colon)

. NPKSB 0 350 kg 150 kg 450 kg 550 kg
(14-23-14-4-1) + 100 kg

achelés

· lflée () 87.5 kg 37,5 kg 112,5 kg U7,:'i kg

· 1nsecl icille (COlOn) () 71ilrcs 31ilres 91ilres Il Iil::;~

IrYPcl IIICIIII inc +
IlIclamidophos)

· Fongicidc 1 insCCI icillc () () () 200 g 400 g

(Thiralllc" limlallc)

1\ la Icctllle du tableau ci-dessns, on se rend compte que les intrants agricoles sOllt
l''isenliellclIK~''1 acquis:' partir du systèllc clédit de la SODE17ITEX. Cela s'explique pa, Il' lail qlll'
les producteurs Il'éprouvelll aucune nécessité de chercher des intnlllis pour les aulles cllhlllCS Cill

lIIIe honllC' par lie de ces engrais sOlll 1" irisés sur les céréales ou Il êlre velldus pour faire lare à des
hesollls d'a' genl. Par ailleurs, on note que ces producteurs sont laissés à leur surt qualld 011 sail que
des insecticides comll~ le propuxur (carumnale) servent dans le stockage des grains destillés il la
consommatioll humaine.

1.5. Appartcllallcc d'émig."és cm dc travaillcurs salariés il l'Cxllluilalioll (cl

tableau Il)

- . . --

Ex l'tuilai ion Exploilalion 2 Ex l'ioilai ion Exrtoilillion Exploilillioll 5
1 3 4

Emigrés 0 1 0 0 0

Travailleurs salariés 0 "un propriétaire 0 2 2
d'hôler'

-

NB: Pour l'exploitation 4, il Y a un fonctionnaire (institnteur)et lllJ travailleur saisollllier. Pour
l'expluitatiun 5, il s'agit de deux travailleurs non fonctiunnaires se truuvalll il Dakar el avec
un niveau de participatiun financière faihle.



1.6. Produdiolls végélalcs ct assolclIlclIl (cf lahlcall 12)

Exploiwtioll Exploilalioll Exploitatioll Ex "Ioital il III ExplOllalioll .'\
1 2 3 4

Superficies Cil IIi vées 4,75 ha Il,40 ha 8,80 ha 10,30 ha Il) .OU ha

· Maïs
0,25 ha 4,40 ha 1,00 ha 1,30 ha 2.60 ha

· Pclil /IIil
Isolllla) 0 Il 2,20 ha 1,00 ha 3.701w

· Sorgho
1.60 ha O.r.o ha 1,90 ha 2.00 ha 3.00 ha

-----------------f-------- -------- -------- --------- ---------
1olal ré, éale I,R5 ha 5,00 ha 5.10 ha 4JO ha l).10 ha

-----------_._----- -------- ---_._--- -------- -------_. ---------
· Arachide 2,90 ha 4,40 ha 1,90 ha 3,70 ha 3.:W ha

( 'Ollm 0,00 ha 2.00 ha l,HO ha 2.10 ha (1.50 ha
-----0 ______ ---------- -------- -------- -------- --------. -----------
• NOlllhrc d'ha t1éda,és 0.00 ha 1:151) ha 0.750 ha 2.2) ha 2.7)0 ha

Cil cololl
.. - - - - -

* NOliS avons tenu à nellrc cn parallèlc le nomhre d'hectares cultivés eL cclui déclarés
1'011I apptt:hcmler <Irs praliqucs couranles dans la zone. En clTct, pour les exploilaliolts 2 cl 4. les
déclaratiol\s CL les léalilés som pratiquell~m les 1\l~I\CS (dilTélellCCs plOvcnalll des I\~SlllCS de la
UII de de cOHln "0,25 ha" souvellt llIal exéculées par les paysans).

Par COlme, pour les exploitations 3 et 5, les déclarations sont au-dessous des
Il~alilés d" fait que ces producteurs ont pellT de s'endetter. POlIT cela, ils f01l1 beaucoup (J'Lcctarcs de
('lIllln avec IlIIminill\llllJ d'inLrants el comprollcttcnl ainsi la réalisation de hons rendetœllts. 1\ cda.
illalll ajouler qlle ce SClllt ces II~IICS exploitai ions qui IILiliscnl IlIIe pallie des cngrais Cllll'" \111 Il'S

t,ùéalcs 011 lIêll~ procèdcnl à lellT VCIIIC P"U' les hcsoills de lIésOlct ie.

1.7. Prodncliolls animales (cflableau 13)

Tableau 13:

Exploilatioll Exploitation Exploitlllion Ex ploilat iOIl Exploitation 5
1 2 3 4

Bovins 1 106 0 60 2

Ovills (1 40 3 Il ()

Cap, ills 6 27 5 IR 29
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I.H. Parccllaire suivant les spécllialions (cf tableau 14)

Ex "Ioilal ion Ex"loilal ion Exploillll ion Exploilalion Exploilalion 5
1 2 3 4

Pourcenlage lie chaque cullure
par rapllorl à la STe ( 1)

· Céréales
· Arachide 39 % 44 % 58 % 42 '70 49 %
· Colon 61 % 39 % 22 % 36% 17 %

0% 17% 20% 22 % 34 %
----------------- -------- -------- -------- --------- ---------
Pourccnlage lie ch;\(IIIC culturc
par m"lIol1 à la surface 10lale
cn céréales

· Mais 14 % IŒ % 20% 30% 2H %
Mil sOllna 0% 0% 43 % 13% 40 %

_Sorgho lUi % 12% 37 % 47 % 12 %
----------------- ~------- -------- -------- --------- ---------
Pourccnlagc lIc l'enscmhlc 0% H8 % 63 % 53 % 68 %
mais + SOllna sur le lolal lies
céréalcs

NB: Faute de temps, 1I0llS Il'avons pu lever les superficies en jachèrc pour l'cnscmhle des
exploitations de l'échantillon. Ce travail a été fait pour l'exploitation 1 avec les résultats
suivants: 2,5 ha de jachère pour 7,25 ha de surface agricole totale soit 36 % ell jachère.
(1) STC : surface totale cultivée.

1.9. Quelques élémcnts de cOlllpanlison (1) (cftableall 15)

===-= _.

Niveau équipemcnl Nomhre d'aclifs lie Superficie tolale SUpCI (icic p:u al'Iil
l'exploilalion cultivée dans

l'cxploilal ion

Exploilalion 1 Sans équipemenl 2 4,75 ha I,(l{) ha
Ex ploilation 2 Très équipé R tl,40 ha 0.60 ha
Exploilatioll 3 Peu équipé 5 8.80 ha 0.88 ha
Exploilalioll 4 Très équipé 5 10,30 ha 1.14 ha
Exploilatiun 5 Peu équipé 17 19.00 ha 0.82 ha

(') N'est pas prise Cil compte dans ee tallleau la huee de travail des fellllles. Seule, la huee de
lI~vail masculine est considérée car étant la seule utilisée dans le cultUle attelée.



71

En analysant les résultats ci-dessus et en parfaite cOJIIlllissancc des exploitations
agricolcs, on pelll dire:

1) qu'il n'y a pas de relation directe cntre le Illveau d'éqllipellcnt et la SUPCI ficie
cultivée par actif;

'2) qllc les cxploitations Ics micux équipées sont cellcs qui hénéficicnt de ressources
extl~ricures il fagriclliture (émigrés. travailleurs salariés, ctc.). EII lIôœ teillps, les
cxploitatiolls 2 et 4 pratiqllcllt la location du matériel ct oht icIIne III donc du
financell-cnt lie cette façoll ;

:\) qlle l'appel aux salaires et à la location de matériel apparaît ici comnc la ll1eilleur~

sollltion. On peut toutefois poscr un prohlènc lI'ordre économique, à savoir si Il:
COÎII des travailleurs extérieurs et dll matéricl est compensé par la production
agricole ohtenllc, lIên-e si en apparcncc on pellt répondrc oui à celte intcrrogation
VII Ic fait qllc l'exploitation 1 n'a pas dc revcnus extérieurs ct son systèllc marchc :

") qllc l'exploitatioll 2 uès équipéc. lin pCII faible cn main-d'oeuvrc plésClltC 111I rappoll
très faihle. N'y a-t-il pas ici 111I sllr-équiperœnt '!

) qlle les exploitations 3 ct 5 sOllt dalls Ic "ênc cas de figure, rapports voisills mais
inféricurs à ceilli de l'exploitatioll 1 ;

(,) que l'exploitation 11 qlli présentc les mêncs caractérist iqucs qllc l'exploitation 2, a
lin m~illcur rapport. Son éqlliperœnt lui pern-et de cultivcr ellviron un qumt
d'hectare de plus que les exploitations 3 et 5. Mais est-ce qlle la prodllction
sU)Jplérœntaire obtenue relltabilise le coût du matériel '!

Allssi, par rapport à ces interrogatiolls, il serait utile de faire llII caletrl économiqllc
pour commÎtre exacterœllt le niveau d'équiperœnt optimllm
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I.JO. Bilan viv.-ier des exploitations

Pour étahlir les bilans vivriers, nous avons en recours à des léférenccs locales pOlir
caractériser lcs superficies, les rcndencnts ainsi que les consommations joulllalièrcs de cél éalcs
exception faite ùu riz.

Aussi pour la superficie, lom est raisollné Cil fonction du "diolllo" 011 "con!c" qui
éqllivHm à 0.25 hectare.

Pour les relldencnts, on utilise pour le mille tenœ ùe "Pmloun" qui fait enviroll 12
kilogl(lIllllcS de graills ct celui de "'llliafo" pour Je. sorgho, soit environ 3 kiJogralllllcs de gJains.
Pour le maïs, le "kanto" n'est plus de règle lIlais le ramassage ct le transport se fOllt avec la mise en
sac des épis el, l'églcllélgC de deux sacs pcut donllcr 100 kilogl1llllllCS dc maïs grain.

Enlill, la consommatioll des céréales locales fait intervcllir Ic "Molld,," qlll
COl respond à environ 3 kiJogramll~s.

Par ailleurs. ces références IIOIIS ont perlllis de silucr les nivcallx de rCllllcnlCnls (il
1I0llS Csl illlpossihic par 1apport ail IClIlpS dc stagc dc procédcr aull Cillelll, lIulallllllClIl, pal
III disal iOIl de cali és dc 1cJ1(!c lU.: Il1) ct les silllill iOlls prévisihles PUlU' chaclIlll.: (ks exploÎl al 1011...

échalll illolls.

Ainsi, pour les cultures de maïs, des exploitations 1,3 et 5 qui ne font pas l'ohjct de
fUlIlure organique, les rcmlencnts moyens SOllt de .800 kg/ha.

Remlclœnl maiS des exploitations 2 et 4 : 12()() kg/ha

Mil souna : 4()() kg/ha (sllr sols plus ou moins dégradés)

Sorgho: 600 kg/ha.

, 1



Tablcau 1G: ni/an vivrier de l'exploitation 1
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-
l'lIll1l1 e~ l"IKlllcliollS Nive:llllKlssihle I\esoins de T:lII~ de

Ir8111llCoIIsommalÎon l'exp/oitatioll l'OIlVclllllC

MaIs 9/10 de lu prodIIC tion En céléales locales En céréales locales
(olllle car le dellxième 2 kg/jour ou pendunt 8

0,25 ha 200 kg esl réservé li la zakhal mois en saison sèche = 110 %
(1) et Hg le resle de

Mil (solina) l'année, soit 840 kg

-

Sorgho
En riz : 1 kg IjOlIl

1,60 ha 1 (lOO kg pendant 8 Illois soit Achat direci sur
revellllS lIIonélailes

52 BOO francs issus de la venle
Tolal " 1 200 kg .> 1 100 kg arachide

(J) la ulkhal est la din~ religieuse.

Thllleall 17 : Dilan vivrier de l'exploilalion 2

Cllllllles l'rodllct ions Niveall possible lIesoins de Tallx de
d'81111)(:onsonllllatioll l'exploitation cOllvellluc

MaiS En céréales locales En céréales locales
12 kg/jour el sur loute

4.40 ha 5200 kg 91111'00< l'année soil -1 400 kg 11-1 ""

Mil (slJllna)

- -

Sorgho
En riz: 8 kg Ijour sur

0,60 ha 400 kg toute l'armée soit 3000 Achat direct sur
kg li ressource.~ provenant
660 ()()() francs émigré et hôtelier

Tolal ,,5600 kg ,,5 mu kg
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Bilan vivrier de l'exploitatioll 3

CIIIIlIIes Pre IdllCI ions Nivcmr possihle
d'allt<ICOll5011111131 iOlI

Besoins de
l'ex /lloilal iOIl

Tallx dl'
ClIII vcrlllll'

M,liS

1 ha ROO kg

9/lOlIne

zakhal (1)
- cér61les
9 kg! jOllr
IOlIle l'ailliée

locales
el SIII 75 %

envi roll Observatioll:Mil (solllla)

2,20 ha

Sorgho

1,90 ha

Tolal

» 90() kg

» 1 lookg

2 800 kg » 2 sOO kg

- soil
3300 kg

- riz: consOlnnHllioll
occasionnelle

les 25 % S01l1
évcllllle lIemelll
COliverts 1);11 des
revellllS lIIollétaires
lirés du COIOIl,
l'arachide élalll le
fail des felllllles dalls
<:elle exploilalioll

-_ =======..L=======d====_====="========!~=======._c=!1

labieull 1Y: Bilan vivrier ùe l'exploitation 4

Cllllllies Produci iUIIS Nive.alll'ossihie Besoills de Tallx tic
d'a1I10COllSOllllllal iOIl l'exploilalilln couverlme

Ma:r, - céréales locales
6 kg x 240 jours +

1,)0 ha » 1 flOO kg 9/10"0< 9 kg x 12U jOllrs, IlfI %
environ 1400 kg +

Mil (SOllllll) II()()kg
== 2 SOO kg

1 ha » 400 kg

Sorgho

2 ha » 120U kg - riz: 2 kg x 120 Achal direct slIr
jours, soit environ revenllS lIlollétaires
800 kg de riz brisé sm veille cololl cl

Tolal 3200 kg » 2 900 kg soit 176 000 rrallcs salaires.

, 1
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Bilan vivrier de l'exploilation 5

Cultllies

Mais

2,60 ha

Mil (souna)

3.70 ha

Sorgho

3 ha

Tolal

l'rolluc1iIllIS

» 2 100 kg

» 1 500 kg

» 1 SOO kg

» 5 400 kg

Nivl'au possible
l!'a1111KOnSOn1ll1a1 il III

» 4 900 kg

Besoins Ile
l'exploilal ion

- céré:lles localcs
15 kg par jour cl sm
loulc l'.mnée, soit
environ

5500 kg .

- riz : consommaI ion
occll';ionnellc

TaIl x~I; l'IIII"'I'lIl11c-1

Obscrvation :

Ics Il % sonl
couvcrls par d'é
vcnlucls revcrlllS
monétaires lilés de
la vente du COIOIl,

car ici aussi, J'lua
chillc esl le fail des
fcmmcs dc l'ex
Illoilation

l!=======,======="==========!======="========d1

1 r

, '
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Il. FONCTIONNI~I\'lENTDES SYSTEIVII~SDE PRODUCTION

"ColllprclI(he le fOllct iOllllCII ~lIt dll systènc de prodllct iOIl d'II11C exploit al iOIl. C'l'Sl

pleclsclI~nt cxpliciter cn quoi Ics caractérisLiques structurellcs dc l'cxploitation, c'cst-ii-dire les
1I11l\'eIlS de product iOIl dOllt clic disposc, détcrlllillcnt Ics oricntat ions ct le foncLiollllelll~1I1 des
sy~t(~IIIl~S techniqucs de production ct illvcrscncnt lIIontrer quelles sont les implicatiolls dt.:s choIx
techniqucs sur la gestion des IlKIYCIIS de production" (JOUVE l'IL, 1992,)

t-.I()YENS DE l'HODlJCnON =======)~T ORIENTA110NS CIIOIX lr.:CIINIQlIES

MODE DE GES110N DES MOYENS DE l'ROD,UCHON

Aussi en définitive, fonctionnencnt tcchnique ct fonctionnencnt socio-éconolllique
doivent êtle pl is en cOlllpte sinlllltanéncnt dans le diagnostic cxploitation.

Cest pourquoi, nous avons établi Ics schémas de fonctionncl1'ent dcs différents
types d'exploitation, suivi li'mlalyscs faisalll ressortir en définitive Ics atouts et les cOlltraintcs qlli
c.u actérisent ceux-ci et ce faisant nOlis avons déhouché sm les propositions d'anéliOl'ation possihles
et compatibles avec les souhaits des productcurs.

En ce qui conceme l'étahlisscllcnt des différellls types d'exploitation, c'est il la
hUllièrc des caractéristiqucs structurelles (lue nous avons eu à Ic fairc.

Ainsi, nous avons retenu les critères suivants pour caractériser Ics diflercnts types
d'exploitaI ion:

•

*

exploitation 1:

étranger lIonc relations sociales réduites,

incxistence ou presque de matériel de culture alleléc,

pas de coton, pas de recours au systènc crédit,

pas de parcage faute de troupeau,

couverture besoins alincntaires assurée.

Les exploitat jons 2 et 4:
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lamilles lillldatriccs du villagc donc rclations sociales très importantes,
ma lé! ici agricole et anil\laux de 1mil d'un nivcau conséqllenl.
Illaliqne culllll'c du coton cl facile accès aux crédits de call1pagne,
propriétaires d'un troupeau hovill avec possihilités de parcage,
autosullisantes ell céréales locales.

Les exploitations 3 et 5:

statut socialnx)ins favorable que celui des exploitations :L et li,
matériel agricole et animaux de trait sonllnaires
pratique culture du COIOII et facilite d'accès aux crédits de campagne,
pas dc parcage régulicr car Il'étallt pas propriétaires dc bovins,
non autosuffisante en céréalcs locales.

2.1. FOlldimmclllcllt du système de produdioll de l'exploitalioll 1 (voir schéllla
12)

1;exploitation 1 est caractériséc par la faihlcssc du nOlllhre d'uctifs, ) ail total dont
1111 saisonnier. L'équipencnt constitué d'lInc chmruc est presqnc incxistant avec conul~

conséqucncc le recours à l'cxtérieur pour la réalisation de certains opérations noté\llUlent le lahoul
dcs parcelles dc maïs ct d'amchides, le semis et le sarclage de la parcellc d'arachidc de son épouse.
L'âne n'illlervient que dans le transport des récoltes à cause d'un malique de matériel computihlc
uvec sa force de traction.

Celle situation d'ensemhle explique en partie le refus de cet exploitant de pratiquer
du coton qui exige une Ill,ain-d'oeuvre numbreuse à sa réculte.

. Il pratique le mai,; conuœ culllll'c dc soudufC, le surgho cOlnnc pJincipale cultmc
dl{~alièlC d(~vant lui assurer l'essentiel de ses hesoins alincntain:s et l'arachide comJ)r~ cuhurc de
/l'nl(~ GII l'da pellœt dc dégager des leVCllllS Illonétaircs llui sont non seulcncnt utilisé~ dans la
lIésorerie de l'exploitatiun (é1chats de petits nllllinants, dc riz) mais selvcllt à financer des travaux de
la campagne suivante.

Celle cxploitatiun garde la rotation traditionnelle arachide - sorgho - arachide 
SOl gho ct cela lui pCIIICI 1111 déplucencnt à l'inléricur de son domaine (7,25 ha). En elld, chaqlle
année, il ahandonne les pOIlions de terre qui ont fait l'objet d'enhcrbcllent important lors de la
cmllpllgn~ précédente.

Aussi, son systèlre marche-t-i1 jusque-là avec 36 % ùe possibilités de mise en
jachère et l'absence de coton le net à l'ahri pour le 11l00œnt des ravages du striga sur Ic sorgho
obscrvés chez les producteurs traditionnels de COtOIl.



Schéllln 12 Fonclionncmcnl de l'cxploilalion 1

Milieu m!!Im~1

- Caractère limitc du
domainc issu dc cclui
du heau-père_____J

Qhjcctir~ lll,l _Ç!~

- étranger
- groupc familiallestreint
- marché heh<lollladaire

I{çl!l!ourççs finançièles

-t

Production de céléalcs pour
uourriture lamille

Prodllct ion machi<le
Revenu lI\onétaire 
AlIt ()Ç( IIISOlllllla til III

- Basé sm le travail <III grollpe
lallliliai (2 pClsonnes)

- l{ecollls:1 la lIIaill-<l'ocllvIC
saisonnièle et salai iale

- Recours à un contrat de
lahour

~----

- Tléso.-clie
- Achats petits ru mi liants
- Equipements lIgricoles

--r--'

Venle

SPV SPA

Arachidc SllIgho
Maïs

Caprins

1
Lait

L ..L. --!I Au!:ocon50mnJatlon

L- Re'/enus

monétaires
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2.2. FOllcliUllllcmcllt du systèmc dc produclioll dcs cxploitaliolls 2 ct 4

Les exploitations 2 ct 4 plésentcnt 1111 certain nomllles de caractél istiqucs
\tlucturdlcs qui nous pClnctlent de les classer cnsemhlc en vile dc l'analyse de leur fonctiOllllCllk~lIl.

EII crlct, tOlites ces deux exploilatiolls préselltcnt IlIl niveall illlportilllt l'II
équ ipclI k~lIt agrico le ct cn allimallx dc trait, ce qlli Icm a pcrmis dc développcr la cult III e atlcléc. pat
aillclII s, 011 1I()le dans b; dcux unilés la présellcc d'ull troupeau hovills qlli par l'illtelllx.~diaill' du
piucagc penœt d'enlretcnir la ferlilité des champs de case cultivés cn m.t"Js. Cclte II~IIC sitllatioll
expliqlle qllc sur l'ensemhle des céréales produits dans ces cxploitations. le maïs PO jourS) occupe
IIlle l'art très in Iportallle Ilolanllœnl dans l'cxploitation 2 011 clle rcpréscllte 88 % dcs superlicies ('II
céréales.

L'exploitatioll 4 complète la clilture de maïs par celle dll pClit ,"il qui est l:galcII~1I1

III1C cultllle adoptée dalls les stratégies paysallncs à cause de son cycle pIns cOllrt (l)() jlllll s) dOliC
Icpréscntant moins dc risquc face aux insullisanccs pluvionélriqucs.

TOlljours el. ce qui concernc la répartition dcs Sllpcrficics. plus de l'lilLè esl
illTOlllée il l'arachide par rapport an CO\OII consacrant ainsi l'illlportalll:e des cult 111\"'; vivrièl cs au
dl;tlillCIII des cllllllles de rClIlcs car moills du ticls de la production alachidil:ll~s CSI velldul',1c Il":-.h'

l~lallt autocolISOIIIII~sous forne de granulés 011 dc pâle dans les préparatiolls locales.

Pour cc qlli est dcs intrallts agricoles, si Ics SClœIlCCS, les clIgrais clics prodllits
phytosallilaires sont oclroyés sous fonœ de crédits de campagne pour la cllllme dc cotOIl, il Il'ell
est pas de nine pour l'arachide.

Les cxploilations 2 el 4 qui consaclent lespcctivencnl 39 % et 3fi % sur leur
supcllicie cllltivée à l'arachide contre 17 % et 22 % sont aUlononcs sur le plall de l'acquisition des
sellcnces d'arachide el ccci Soil par l'utilisation des réserves (environ 80 % des hcsoills pour la
call1pagne 1(96), soil par achal direcl au lIiveau dll marché hehdomadaire el \lOlanlllrllt pour les
Viii iétés à cycles COllrtS : la 55 437 ct la 73 33 qui fOllt rcspeclivCllcllt ~O jours et 105 joms (cycles
de nl:lllllalion),

l'our ces dellx exploitations, l'illlponallcc accordée au mais n'esl pas le seul lail de
SOli rfllc COIIIIIC céréalcs de soudure mais clle esl égalen'Cnl la conséqllellce de la prat iqlle dll
parcage au niveau des champs de case expluités continuellcncnt ell mt'ls avec COlllIlC CIlItIllC

inlercalaire servant de brise-venls : Je mil.

Sur le plan alincntaile, les céréales produits ici servent seulell cnl d'appoÎIJI cm
seuls les repas du soir et du malin sont concemés,le déjeuner étanL à base de riz nun produit dans le
terroir; son achat étant assuré grâce aux ressources financières extérieures à J'expluilalion dues à la
présence d'un émigré dans l'exploitation 2 et de travailleurs salariés dans l'exploilation 4.

C'esl pourquoi, ml niveau de ces exploilalions, une fois résolue les prohlèncs
alillclltailes, les excédcnts de ressources financières issues de la veille dll coton pour les hOIlJlII.:S et
dc l'machide pour Ics fellulrs ainsi qll'une pallie des revenus cXlérieurs perçus sont IItilisés dans
l'achal de bovins, de petits ruminants, de malériels agricoles mais égalencnt dans l'an~liorati()n dc
l'hahitat ri Il al par la hiais dc conslruct ions nécessitant d'importanls invest issellcnts lillallcièlcs.



80

Qllant ail systèllc de productioll allimales surtout hovillC, ellc pertlct la PIOt!IIC1ioll
de laill'clldalll l'hivcllJagc sllrtoul dOllll'csscntiel cst ulilisé dalls la COIISOIIIII"llioll fHllliliak. le Il~slc

est destillé il la vCllle ct il l'elllrelicn des fonœs de solit!arilé dalls le village.

Il faul dirc égalen CIII quc Ic syslèn C de produclion animale qlli cst III1C llllll~' dc
capilalisalioll a pour OI*Clif l'accroissellclIl du cheplel el c'csl pour celle raison que pour celtalllS
pel its fi ais (haplêllcs, fêtes religicuscs, dépcllses couralltcs, Clc.) on vClldra volollt iers UII pcl il
1IIIIIillanl, lIlais par cOlIllC, cc Il'esl quc pour des dépcllscs ill1porlalllcs (achat dc Il "llél id agricllll'.
cOIIStlllclioll, ctc.) que 1'011 vClldra des bovills.

Enfin, IOlltes Ics deux Ullilés de produclion enlrelielll1Cllt lIII pelit conlllcrcc par
lïlltcrm5diailc des fellllteS (dalls l'exploilatioll 2, il s'agit des fcnures du chef d'exploitatioll el de
cellcs de scs flèrcs regroupées avec misc cn COlIllllllll d'un capital dc départ cl partage dcs hélléliccs
el dalls l'cxploilatio/l 4, il s'agil dc l'épouse dll chcf d'exploilatioll) et cellc silllalioll lait quc les
lellulIl:s SOIII il lIêllC d'assurer ccrlaills frais liés il l'clllrcliell dcs m5l1agcs.



Schémll 13 rOllcliollllcmcllt dcs cxploitatioll 2 ct ,1

i
Achals

f\lilieu Ilaturel

- Terres de cnltures
disponihles

Ohjeçti[ dl! ÇE

- Production de céréales en
appoint aux besoins alimentailes

- Prodnction arachide pour
au IlJcons( JllIlIIat ion

- Production de cllton
Revenus monétaires

1

Sys\i:ule tedllliqllc de gcstioll

- Tlavail du groupe familial
- CapilHlisation du cheptel
- Equipement impOl tanl
- Recours Main-d'oeuvre

extérieure faible
- Local ion de mat. + allim.

i

Envi. onne Ille ni socio-écollllllliquc

- Facilité crédil SODEFITEX
- Descendant dcs 101lliateurs dll

village
- Détiennent toutes deux un petit

COUllllelTe
- f\·1arché hehdomadaire
- H.elations sociales très
importantes

'--.....:,--------1--- ---

('rollPÇ familial

- Présence d'un hôtelier et
d'nn émigré pour l'exploitation 1

Présence de deux salariés
1+------1 pour l'exploitation 4

- Terres disponibles
- Mal. agricole conséquent
- Animaux de trait en nOlllille

sul! isant
- Présencc d'un troupeall hovin
- 13callcoup de pelits ruminants
- Main-d'oeuvre externe

accessihle au hesoin
- Fumure organique par le

parcage des hovins

<1-

SI'V SPA Venle

Vet~e
'---__..1- Revenus mOf1é t.oires

.----- -Coton Mi"'s Bovins .J
Arachide Sorgho Ovins -

1 1

Caprins

Lail
'- ------------------1-

1
--'

'-----------.------------'------ Auto con sornrnoéIon

____1
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2.3. Fondiollllclllcill du syslème de prmlndioll dcs exploilatiolls 3 cl 5

Les cxploitations 3 ct 5 onl él(: rcgrollpécs car malgré leur difl(~rellcc sur le plan dll
nomlnc d'aclils, ils pléscnteJJl ccllaincs similillldes et d'aillcurs, c'cst la classe d'exploilalioll~ qlll
rcllèle la SillHlI ion la pills fréquente au lIiveau du village.

En elTet, IIOUS avon.'; ici des exploitaI ions caractérisécs par UII l:lihlc lIiveau
d'(~quipellk~lIt enmatérid agricole ct en allimaux dc Irait avec COllllœ conséqucm:c le leCO\llS il la
location ou il l'entre-aide en ce qui cOllceme les opérations de labour, de semis et JJlêll~ hillage
l1~canique.

Ensuile, ce sont des exploitations caractérisées par la prédominance des céréales
qui lonl respecliverœnl 5R % et 49 % des superficies agricoles cultivées.

Un IJ(lte, égalen~nl, une plédominancc du petil mil (sou lia) sm Ic 1I1l1'IS avec
('nviron ,ltl Îl" de la supcrlil:ie céréali~re tolale pour Ioules les deux exploilalions suivi dll sorgho qui
Ilt't'upc lcspectiven~nl T7 % ct :U % des sllpcrlicies en céréales contre 20 % Cl 2X % pOlir le m"ls.

CCllC sitllal ion de prédomillance du soulla sur le maïs s'expliquc par le rail que ces
('xploitaliolls qui Ill' sollt pas propriétaires dc lIoupeall n'accèdelll pas Il~gulièren~ut il la Iillllure el
conllœ le IlIill.<; et le SOUU:I sont tolites des CUltlllCS dc soudllre et le sOllna moins exigeanl qlle le
II\:"'S en cc qui conccrnc la lertilité dcs sols, il esl nOllnal qlle le rmis soit relégué Cil delllièlc
position.

Par ailleurs, l'importancc des cultures céréalières sur \oIlles les autres s'expliquenl
ici par le 'llit que toute la nOlJlTiture de la ramille est asslljctée à celles-ci en l'ahsence d'autres
sources de revenus suhstantiels capahles de prendre en charge les besoins alincnlaires de la famillc.
Uans la n~sme oi! les revenus lirés du coton et dans une moindre mesure de l'arachide servcnt dans
les besoins de uésorel ie des différents ménages (hahillencnt, achat de lT~dicarœnts) ct dans l'achal
dc petits nllllimlllts souvent vendus ensuite pour faire face à la soudure en période d'hivemage.

Dalls ces exploilations, on noie dOliC une cel1ailles pré-dominance de la cllllllre dll
colOIl sur celle dc l'ar achide qlli est le fait dcs kmn cs il callse des hesoins (le revellus mom~lilires

des dillcrellts chefs de nénages, IlIilis égéllcrlCllt, il cause de la dinicullé d'accès aux sellCIlCCS
d'm achide qui limite les exploilations, les ohligeallt il se tourner vers I(~ coton 011 les crédits dl'
campagne nolalllncllt en ce qlli concerne les ellgrais et les herbicides font 1'0hje t de Illultiples
spéculatiolls pelldilll\ la saison hivernale.



Schéma 14 Fonclionncmenl dcs cxploilalions 3 cl 5
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III. ATOUTS, CONTRAINTES
D'AMELIO){ATION DES
I)'EXPLOITATION

ET PROPOSITIONS
DIFFERENTS TYPES

3. t. Exploilat jOli 1

J. 1. 1. Ahmfs ef cOllfl1linfc, de l'exl,loHaHc)II J (cr lableau 21)

]JJblei.nL21 :

Atouts

ÂlllosuflisallCC Cil céréales locales

Nc dépclld t1'allcull systèmc dc crédil
pour rOllct iOllllcr

Facililé de gestioll de SOli cxploilHI iOIl
li6c à sa taille rédllite

Rcvenus IlKJIlétaires sur veille arachide

Nc cours pas le risque de dégradation
des sols lié à la culture <lu coton

COllt ra illtcs

Âppauvrissellcllt COllt illu des sols lié ail
raccourdsscllCIII des jachères blute de
tcrre Cil qualltilé sllflisalltc

Recours à l'exlérieur pOlir cerlélills
opératiolls mécauiqllcs (Iahollr Cl semis
des parcellcs d'arachide Cl dc mt"ls)

Ne peut accéder f..cïlenellt all maté! iel
agricole sans pratiquer la culture du
coton

J.1.2. Prol'0siHc)JIs d'mlléliol1lHc)II

- Pas d'activités seconllaires pouvaut
générer des revenus monétaires

PeuL faire recours aux contraIs de fllmure car jlOUVHlII prclJ(he en charge les frais
aliIlcnlaires liés à ces colllrals.

Il peut faire une extension elllre ses c1lé1mps et une zonc indurée situéc au lIord de
son domainc par simplc dcmande à la communauté rurale.

Peut se passer de l'extérieur pour les opérations lie lauour, de semis et de sm-c1age :

par acquisition progressive lI'une paire dc boeufs, d'II Il sCllloir ct d'un
cu It ivateur (houe occidcntale>,
par augllcntation progressive <lu nombre de travailletll S saisolllliers
(navétanes) à sa chargc.
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3.2. Exploitaliolls 2 et 4

.\.2.1. Atouts ct l"Ulltl1lilltl'S dl'S exploitatiulls 2 cl 4 (cf tahleau 22)

Atouts

Famillcs fOllllatriccs

- 1)isponihilités foncières

Equipement agricole illlplllt:lllt

, )isponihilité main-d'oeuvre falllilialc

I{t'cours possihle II la main-d'ocuvre
extérieure grâce aux possihilités-
linam:ièl cs ct au réseau de 1elat ions
sociales

Pas dc prohlèll~ de trésorerie grâce à
1e venus extél ieurs (émigré, travailleurs
salariés, location de matériel et
d'animaux de tntit)

Petit comll"crcc en activité secondaire

Faciliter d'accès aux crédits de
call1pagne

Faciliter d'achat de senl:llces d'arachide
ct (l'cngrais pour cultures de céréales

Préscnce d'lm trollpcau procurant
fumier, lail, ct revenus monétaires ail
besoin

Dispose d'lin téléphone (exploitation2)

Conlrainles

Revenus extérieurs pour admts de riz
brisé

Dégradation contillllc des sols tics
champs dc brousse suite à UII

écourtelllent de la jachère par ahandon
des champs sc trouvant en zone de
friche (de 5 à J :IIIS)

Pas dc projet à long tC1II1C cxclualll k:s
revenus non agricoles

Mortalité élevée dans le troupeau hovin
en saison sèche (1 () % cnviron) liée à la
sous-alill"Cntat ion

Mauvaise gestion du troupeau dans sa
fonction de production de fumier

Sous utilisation dll matériel agricole et
des animaux de trait
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3.2.2. Pmposiliolls lI':Ulléliol1lfioli

S'inléresscr il la rizicullure pOlir ne pas dépcndre dcs admis de riz dont les sOllrœs
S01l1 eXI(~riellres à l'exploilal ion.

McillclIIC ulilismioll du matériel agricole 1I0tanlllCIII pour l'exploilalioll ") pal
lellforccllclIl des cultures de lenlc;s (colon).

Possihilités d'achats dc sous-prodllils ~ranes d'arachide) pOlir 1enlalJilisn IillellX
certains lIlIimaux du troupeau lIotalllllcllt les laitières.

Etendre la fUlllure org:lJlique aux champs situés dalls la seconde auréole.

J.J. Exploitations :3 ct 5

J.J.1. AtOllts el collinlillies des eXIJioilaliolls J cl 5 ~cr tahleau 22)

THh~!.m22 :

Atouts

Maill-d'oeuvi e rami liai dispollihle

Possihililés d'lIccès aux malériels el aux
inlralllS par le systèlT~ du crédit

Présence tolérée en zone de forêt
classée

Réseau de relmions sociales

COlltrailltes

Faible lIiveau d'équipell~1I1

Non autosullisanœ en céréales locales

Dépelldance du syslèll~ de crédit avec
lm endeltelT~1Il chronique

Difficultés d'accès aux SCI1~llces

d'arachide

Recours à la local ion de malél ids cl
d'animaux de trait ou à l'clltraide

Pas de fumure organique sur les
parcelles de m:ùs

Difficultés de trésorerie liées à la nOIl
autosuffisance alincnlaire

EndetleITEnt régulier pour faire face à la
soudure en hivemage

Calelldrier cultural nOIl maitrisé dura III

la période des labours sunolll fi cause de
la dépendance de J'extérieur
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3.3.2. Pmj)osiliol1s d'amélioratioll

Meillcure répartiLion <les culLures pour satisfairc cn priorité les hesoins alincnLailes
de l'exploitaLion.

l'ollvoir se passer prugrcssivcll ~nl du syslèn~ de crédil SOI JEFITEX.

Recours élUX contrats de fumure pour anéliorer la production de céréales.

Misc cn place progressivc d'éqllipcll~llls agricoles et d'animaux de Il ail.

S'orielller vers la riziculture Cil saison sèche (période nOIl mise à profit par les
producteurs).



CONCLUSION GENEnALE

Nous avons tiré les conclusiolls suivalltcs.

En effet, Ics résultats oblcnus li parlir dcs cllqllêlcs iIll lIivcall villagc cl dcs visitcs
dc 1l~lIalll nous pCllICllcllt d'alTilllcr qll'il ya c/ICctivcllcnl tille certaille slalJililé dilllS l'occllpalion
dc l'cspace agricole du IlKlillS à l'échcllc dc tcmps qui 1I0US a scrvi de lélcrcnce fi savoir de
IlJX2l1lJ~n (dale de pl isc de la photo aérienllc du tcrroir villageois) à 1I0S jours.

I\lIssi, à l'cxception d'une zone servant aujourd'hui au parcagc continu des animallx
l'II hivcl1Iagl' slIpprilll:.IIIt ainsi le syslèllc dc IOtalion qlli étail en règlc avalll 1990 (date de C1éalion
dll lOI age j, il Il'Y a pas cu d'évolutions sigllificat ives cn ce qlli concel1le "occupat ion des d illc. cnles
/IllieS dl' cllltllres car les lltêmes Ullilés mOlpho-pédologiqucs conlinuenl d'êlrc Slllllllises allx
mt~II;c~; :;::'II'IIk.~S de cultllle : alltour dcs hahitalions, le maïs est cllltivé Cil COIllilll1 ; dans les chaillps
dl' hl Ollsse, la lotation quadriellllaie est dc rè!!lc alors qu'au niveau de la wne constitlléc par les
champs dl' hlOnssl' éloignés, il n'y a pas d·cmpil~tellk.~nts nOllveallX sur la tluêl classée 011 Slll les
lOiieS de Il'servc si IIIms faisons cxception dll périlll.~tre irrigllé villageois qlli après IIl1e première
l'xpl~riclICL' dl' IlJXO il IlJX() a élé réhahilité Cil 1(9)/ IlJ% avec l'assistancc dc l'ONe; "EN 1);\ Tiers
tvlollde" qlli a mis en place lin grollpe IIK)to-pompe ct llll crédit de campagllc pour les sellll.~IICCS ct
les cngrais.

Ccpclldant, il fallt relativiser cellc stabililé car on a assislé à un ahandon des champs
Ics plus éloignés en pal1iculier par les paysans les mieux équipés ct propriétaires d'lIl1 lroupcall
hovill avec possihilités dc parcagc ail lIivcau dcs champs de case.

Egalcllcnt, il est jllste quc la cOlllrailltc géographiquc expliqlle ulle œrtaille stahililé
du fait que les limites liées au f1cuve à la frolllière gambienne et dans unc moindre mcsure à la forêt
classée ne pellICllent pas IIl1e extension considérable des zones de cultures mais cc SOIlI I(~s 1actclII S

il11cllles aux exploilaliolls qui sonl Ic plus respollsahles de celte stahililé.

Fn ellel. 011 pOllvait s'allendlc il tille atlg.llclltalioll des sllpl:Jlici(:s CUltiVl:l'S dall~; k~

10lles de lésel ve el de 100êt classée suite au d(~vcloppcllcnt dc la CUItUIC allcléc mais Cciii Ile ~'esl

pas léalisé.

I\u contraire, l'utilisation dc matériel d'Httelagc a elltraÎllé l'ahandon de champs
silués dans le cercle na 1" el a favorisé parallèlcllcnt Ull certain écourtellcnt de la jachère dans le
cClcie n" Il Cl le systèll~ dc cultures dc case (impOltance de plus Cil plus grandc dll maïs sur le
sorgho qui était le céréale le plus consonlll~).

On peut li ire que le développenent de la culture attelée qui est une cOllséqucnce de
l'introductioll de la culture du coton dans l'asso!cncnt a bicn sûr entraîné l'abandon dcs champs du
cercle na III au profit dcs deux premiers,

EII nên c temps, ccltaillS ICVCllllS 1Il)IJ agricoles (1lïIvaillelll s émjgn~s. salariés, pet il
COllllllCl cc) onl joué égalen~llt lin rôle dans celle stahilité en contrihuant de façon signilical ivc pour
cerlains types d'exploilation dans la mise ell place d'équipenents agricoles. d'animaux de Irait ct
dam la cOllstilulioll d'ull troupeau hovill producteur de fUlIlllIC orgallilJuc.



Xl)

1:ahalldoll dcs champs les plus éloigllés grflcc li la Cil Il ure allclé a all"~lIé \III
1accolII cissell CIl! du temps dc jachèrc ct Ics /lIoyells d'assurcr la fcrlilité dc l'cllsc/llhle des Ch:lll1pS
leste ulle gageure.

I.e l'lOhlèrœ est ccrles lésolu daus l'auréolc funée qui euto\IJe le villa!!e 'nais
COIIIIIl:llt Ilouvcr la quaulité lIécessaire de mat ière orgauique pOlir l'cllsclIlhlc des char IIp:-'.
I\c(Toltrc la laille du troupcau '! Mais conllœllt Ic lIollnir qualld 011 sait que la slIIvie csl dillicile
da liS sa taille actuelle.

L'accès aux crédits et aux intranls pour Ics cultures vivrières cst incxistant. Le coton
est IIne clliilllC exigeante et son extension pose 1111 problèn~ suppléncntaire dc Imint ien dc fert ilité.

Sile diagnostic est relativcnclIl aisé, les sollltiolls possihlcs Il'apparaissent pas
c1aircncnt.

Lc s)'stènc de responsabilité collective installlée à travcrs l'existcnce d'as~ociations

de hase dl' producteurs a ell dcs conséquences suivantes:

Ic découragencnt dcs ncillcurs plantcurs qui doivcnt éponger Ics dclles des
plalltellls défaillants. Bcancoup de paysans dépcndcnl du crédit, or, la seule sOlllce
c'est la S()J)EFITEX. I\ussi, le systènc provoque des tCllsions pour ne pas dile des
cOllllits à l'illtéricur dll villagc accélénlIIt le phénonène de désllllctlllation Cil Cl li Il S

I\insi li Nellehollioll, l'association de hase s'cst scindée Cil dCIIX, puis trois
associations maintcnant sans comptcr qlle cenains producteurs Ollt lOut sillll'll'lIl""
abandonné celle clllture ;

une partie de l'engrais alloué ail coton est utilisé sur Je:; cultures vivrièrcs et dans le
pile des cas revcndu à bas prix pour faire face à des dillicllltés de trésorerie;

un cenain nomhre de planteurs dc coton font de fausses déclaratiolls minimisant les
superlicics cultivées pour limiter leur emlellen'Cnt et donc le Illontallt <ILs
rcmhoursclll:nts ~I la ventc.

I\lIssi, 1Il1\lS SIlIlIlICS daw; 1111 cCH:le vicicux, car falltc d'cnglais, les lell(lcll ..:nls so1l1
laihlcs ct les gains aussi; ceci montre hicn qu'il y a 1111 prohlènc de fonctiollnencllt dcs associaliolls
(1\ BP) tellcs qll'c1lcs exislcnt et la nécessité de la mise cn place d'llIl systènc de crédit qlli Ile soit
pas UnilJlICllcllt celui dll colon.

Enfin, le coton est lIne plante cxigcallle qui dans le cOlltexte de racco\ll cisserllent de
la jachère contriblle à l'appallvrîssencnt cOlltinu des sols.

Un aulre aspect nirite d'être approfondi, celui du maintien de la fertilité des sols
cOII\Pte tC1Il1 de l'ancnuisell'Cnt du temps de jachère d'une part, et de l'insuffisance dc Iii productioll
de lllillièlC organique d'autre pan (fumure). Conlllc nous l'avons souligné, les solutions dans cc
dOll\aine n'apparaissclll pas c1airenr-nl.
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LISTE DES EXPLOITATIONS AGIUCOLES

01 Aliou SIGNAlE

02 Falaye SIGNAlE

03 Dihy DEMIlEl.E

04 Alicoura CAMARA

0) Ilamady CAMARA

06 Ollsey"ou COllLlBALY

07 IJimné DEMBELE

OH Banlhou l'OURE

()9 Mansa COULynALY

10 Diallé I)EMBEll~

Il Mohmœd SUJlnE

12 Sadiodillg C1ssaKllo

13 Malamine CAMARA

14 Mamoudoll KEITA

15 Digllima fJEMIlEI.E

16 Solo DEMnB.E

17 Ansolllllana TaURE

IH Ntaye KErI'A

19 Salir ForANA

20 Kémokho SANGARE

21 Silamaghan CaUUllALY

22 Ounouby KANCONTE

23 SadilJa DICKO

24 BemlJading SIGNAlE

25 Som TaURE

26 Uamuo ForANA

27 Malamille DIAny

28 Diawé SIGNAlE 01)

29 Lamille KANOlnE

Annexe 1



30 Bololl C1SS0KIIO

31 Saloulll CISSE

32 Talllba DIAO

33 Amoro DEMBEI..E

34 Noumady DEMnELE

35 Kédiakholl KANIE

36 Kanullba DIAny

37 rodé KErfA

3H Demha DIAny

39 Mohamadoll SIGNAlE

tlO Salolllna KEn'A

41 Diane DOUMBOUYA

42 Aliou KEITA

43 Seuy CAMARA

44 Kaly CAMARA

45 Il Înanl<U1sa DEMnB...E

tl6 Fodé BAYO

47 Mohamadoll SIGNAlE (lI)

48 Mauy DEMBB...E

49 lViamadoli SlDmE

50 Bakary KUIE

51 DClJJha KEITA

52 Ibrahima DIABY

53 Delllba DEMBELE

54 Makhan DIARRA

55 Amadou BARRY

56 Mohamadou SAKIIU

57 Mamadoll SAKIIO

58 Aliou COUUBALY

59 Bamho 1 KUNAlE

60 Moussa KEITA

() 1 Ilaronna SIGNAlE



(12 Talllha DEMBEtE

(1] MallJadoli TRAOIŒ

M NOllkhary CAMARA

65 Diéglléré BAYO

(lfI Fodé DIAnA1E

67 Ibrahima KErrA

68 Issa DEMBElE

69 Malang DAillE

70 (Jollaye DICKO

71 I\ladji CAMARA

72 SaloulII DEMBELE

73 Ihrahima DEMBEI.E

7il Mallladoll BARRY (1)

75 Ilo lImllla CISSE

76 Dihy CON"IE

77 Ihrallima SIGNAlE

78 S,ùha DIABY

79 Malleh SIDIBE

80 Muussa TAMOURA

81 Alxloulaye ToURE

82 Mohamadoll CAMARA

8.\ Mohamadoll SIGNAlE

IlIlp = 439

Ellr = 460

Exempts = 49

Population totale = 948



FCllllles

Annexe 2

QUESTIONNAIIU~ VILLAGE

1) llistoirc dn village

Fillllille fondalrice

Quelles cst l'origine de la famille fundatrice '!

Sun histoire .

Son statut actucl .

Création du village

Quand fut créé le village '! ..

I)ar qui '! .

Quel,> sont les faits qui olll marqué la vie du village '!

2) 1)ollllé~ délllogralthi(IUCS el s(K:iologhltlcs

POplll:1I ion

'raille .

Répartition de la population:

Ilollllœs ..

Enfants: .. Vieillards

Expl(,itations agricoles

A quoi correspond l'exploitation agricole '!

Sur le plan production .

Sur le plan COIlSOllllllalioll .



Sur le plan résidellce .

Différents pouvoirs

y a-t-il des personnes qui ont des pouvoirs de décision ail lIiveau du

village '!

Si oui, lesquels .

Dans quels cadres interviennent ces persollnes '! .

Usages traditionnels

Le Illariage .

Le haptênc .

L<1 circollcisioll .

L'excision .

Organisation sociale du village

DilTércnts castes .

Division du travail

IloUllles .

Fenllnes .

Enfants .

Vieillanls .

[-ornes de solidarité .

Organisations traditiOlmelles .

Associatiolls paysanllcs actuelles .

et les stmctllres d'cncadren-ent .



Date d'intcrvcntion de ces structures d'encadrcn~nl.. .

Systèll~ f(/Ilcier

Existc-t-il des droits de propriété '!

Si oui, à quelle échelle '! ; .

Répartitioll des zolles de cultures ct de parcours

Oit SOllt localisés les champs dc case '! .

Quelles sont les culturcs qui y sont pratiquées .

y a-t-il des raisolls cn cela '!

Si oui, lesqucllcs .

Oll SOllt localisés les ChéllllPS dc brousse'! .

Quelles sont les cultures qui y sont pratiquées '!

y a-t-il des raisons en cela

Si oui, lesquelles '! .

Oll SOllt localisées les 1.Olles de parcours'! ..

Cil hivernage .

ell saison sèche .

Quels sont les problèll~s spécifiques à l'exploitation de ces parcours'! .

y a-t-il d'autres zones de cultures '!

Si oui, lesquelles '! .

Quelles sont Ics cultures pratiquées dans ces zones '!

Quelles sont Ics raisolls liées 11 ces pmt iqucs '! .



Par rapport à la présencc ue parcours, y a-t-il dcs points d'eau pOlir

l'abreuvclI'Cnl <lu bélail '! (lIIaJC, roragc, llcuvc).

Si oui, Icsqucfs '! Leurs localisations dans Ic tcrroir.

Cette eau est-cfle gratuite '! .

Si 11011, SOli coût .

Le s)'stènc de production végétale

y a-t-il des stratégics dalls l'l\ssolellcnt '! ..

Si oui, lesquellcs '! .

Quclles sont Ics rotatiolls culturelles

Au niveau des champ de case

Au niveau des champs de brousse

Qucllcs sOlltlcs prillcipales opératiolls culturalcs etlcs outils clllployés à ('ct

eITet '!

Quelles sont les problèrœs m~jeurs qui caractérisent le calendrier cultural ct

leurs dates d'illtervcnt iOIl 7

Le systèlœ de production animale

COlllbien de troupeau y a-t-il dans le village 7 .

Combien sont les eITecti[s de chaque troupeau'! ..



Quels sonl les modes de conduile el d'alillclIlaliotl du lroupeau bovins'! .....

I)es petils nllninanls .

des chevaux el ânes ..

y a-l-illlll suivi sanilaire ..

Moderne '! ..

l'radilionnel ? .

Quels sont les rôles assignés aux différenls élevages?

La pêche

Quels solll les types de pêche et le malérielulilisé '!

Quels sonl les niveaux des prises '! .

Ut cueillelle el la chasse

Quelles sont les différellles espèces foreslières les plus uliles sur le plan

alin'Cnlaire ? .

COIIl/œnt sont-elles utilisées ? .

Quelles sonl les espèces utilisées dans les constructions'! .

Y '1 d ,. d' d' l' . "(\-l-I es especes lIuer Iles exp ollallon ..

Si oui, lesquelles '! .

Et pour quelles raisons? .

Exisle-t-illa chasse avec des ames à feu'! ..

Si non, y a-t-il antres possibililés de chasse? ..

Si oui, lesquelles '1

Quelles sont les espèces ciblées? .

A quelle fin ? .



Allllexe 3

QUESTIONNAIRE: ENQUETE EXPLOITATION AGRICOLE

NOI1\ du cltef d'exploitation:

1) H.l.'CCIISClllcllt délllugl1lphitlue dc l'exploilatioll

Population lOtalc

Iloll1rœs

FelJlIlK:S

Enfants

Population active

Ilommes

Fernrœs

Village de NClleboulou

Date de passage:

Situation malfimoniale du chef d'exploitation

Monoga.rœ

Polygmœ Nomhre d'épouse:

Personnes émigrées de l'exploitation

Nombre

Sexe

Age

Lieu d'inunigration

Date de départ

Liens avec l'exploitation



Situation des enfants de l'exploitation

Enfants scolarisés

Enfants non scolarisés

Enfants "actifs" de l'exploitation

Travailleurs saisonlliers de l'exploitation

(navétane)

2) Pmlilldiolls végétale<) (sm"races :Igricoles lnlales = SAT)

Assolement il Ya de cela dix ans (par interview du paysan)

Quelle répartition faisiez-vous de vos parcelles (par ordre d'illlportancc

entre:

l'arachide

le coton

les cérénles

et la jachère

Assolell~nt actuel (par levés de parcelles)

Quelle est la répartition actuelle entre :

l'arachide

le coton

les céréales (mais, souna, sorgho)

el la jachère

Evolution de la jachère

Pratiquiez vous la jachère il y a de cela dix ans '!

Si oui, y a-t-il eu nx)dification de votre progranuœ de jachère depllis lors '!

Si oui, qu'est-ce-qui a changé aujourd'hui?

Surfaces '!

Si oui, dans quel sens?



Durée ?

Si oui, dans qucl scns '!

Pour qucllcs raisolls avcz vous opéré ces Illodificatiolls 'J ..

Si non, à la modilicatioll dc votre programn'C, donncz les raisons de celte

stabilité .

3) Nivrau tI'éllllipement tle l'eXIJloilatiOlI

Quels niveau dOéqllipen~nt aviez-vous il y a de cela dix ans '!

Numbre de charmes

Nomhre de semoirs

Nombre de houes sinc

Nombre de houes occidcntalcs

Nombre de chanellcs

Comn~nt aviez-vous acquis ce matériel ?

Par achat direct

P.lr systèlle dc clédit

Par subventions

Ce lIiveau dOéquipen~lIt a-t-il auglœnté ou baissé par rapport au préscllt '!

Si oui, qll'est-ce-qui a changé ? .

Quclles raisons avancez-vous pour expliquer ce changelœnt '! .



4) Niv~llI de la ll1lction animale

1\viez-vous des animaux de trait il y a de cela dix ans?

Nombre de pailes de boeufs

Nombre de chevaux

Nombre d'ânes

Le nombre d'animaux a-t-il augncllté ou baissé dans l'exploitation '!

Pourquoi ? .

1":1 présence des allimélux et de l'étl"ipencnt matériel était (et/ou) est justifiée par

quelles raisons '! .

5) ivi'lin-d'oeuvre de l'explnihllinll

Quel niveau de main-d'oeuvre aviez-vous il ya de cela dix ans '!

Nombre d'actifs

Quel niveau aujounl'hui:

Nombre d'actifs

Quelles Ollt été les conséquences (atouts et contraintes de celle variation de la

rnain-d'oeuvre dans le telllps ? .

(,) Niveau d'illfensilicafion des cultures

Quelles sont les cultures qui bénéficient de l'octroi de sencnces '!

NPK, dose à l'hcctare .

lJréc, dose à l'hectare .

Les autres cultures reçoivellt-elles des eugrais '!

Si oui, quelles fonnulations ? ..

1

t



Quelles doses? .

Utilisez-vous des produits phytosanitaires '! .

Fongicides

llerbicides

Ins~cticides

Quel type de produit ct sur quelle cuhmc cn priorilé'! .

()uel cst le l1lode d'acquisition dc ces intrants :

Achat direct

Achat à crédit ..

Subventions

7) E\'UllItiun des rendements

Les rendcllcnts ont- ils évolué ou pas depuis dix mIs '!

Si oui, clalls quel scns ctl'ar culture ..

Quelles sont selon vous les raisons de celle nouvelle situation 'J .

H) Présence d'émigrés dans l'exilloitation

Percerez-vous des revenus provenant dc personnes émiglés de votlC

exploitation '! .

Si oui, quelles destinations pour cc revenu exceptionnel '!

CouvertufC besoins alinentairc ..

fiesoins d'investisscllcnts

Acquisition d'ull nouveau statut"

9) 1)cst imlt ion des Iln)(llIits agricole-;

Quellc répartition raiteS-VOlis de vos céréalcs, ordrc de priorité entre:



L'autuconsUlllJllation

Les vcntes

ct Ics dons

Qucllc utilisation faites-volis dc vos revcllus tirés dcs cultures de rcnte (arachide 

coton) ordrc de priorité entre:

La couvcrture hesoins alincntaires

Et autre à précise par le producteur

Votre consommation journalière .

En céréales locales

En riz

lU) ElIt'adrclllcnl cf organisations Imysmlllcs

()lIc1lcs so1l1 les serviccs puhlics ou parapllhlics qui vous apporlenl 1111 quclconqlll'

cllcmlrencnl '! .

Quels sont les atouts de cet encadrcncnt ? ..

Quels sont égalencnt les contraintes? ..

Avcz-vous des contacts avec des ONG ?

Si oui, lesquels?

COllllœnt jugez-volis ces contacts et pour qucllcs raisons? ..

Etes-vous lœlllbres d'un ABP (SODEFlTEX) ?

Si oui, êtes-vous satisfait dc vutre Anp"

Si nOll, donnez-llous les raisolls de ce manque de satisfactioll .



en Sucre

Cil tcxtilc

Quels SOIII les niveaux <le vos veilles
cn COtOIl

ell arachide

ell céréales autre que le riz

Quels som les raisolls de ces échallges

: ::..::::.:::::.: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::UU:::::UU::.:::::U::::::::Uu·:U::uUU::UU.U::::::::::::

L'autoconsOllllllLltion

Les velites

et les dons

Quelle ulilisalion faites-volis de vos reveuus tirés dcs clIhurcs de ICllle (arachide 

colOIl) orthe dc plÎorÎlé elllle :

La couverLure hesoins alinclltaircs

Ei autre à précise par le producteur

Vnlll" ('III1':lIIIIIIUllillll jClIlIlIlllii'lI"

Pli 11/

lU 1 Fllt'luh ('111('111 ... U11~nlllslltlull.'j jllI,\'SIIIIIII'S

(JlIclles SOIlI les services puhlics ou parapuhlics qui vous appOllclI1 1111 qllelconqlle

ellcadrelncnt ? .

Qucls sont les atouts de cet cncadrcncnt ? .

Quels SOllt égalcncnt les cOlllrailltes ? ..



Par rapport 11 cc manquc dc satisfact iOIl, faîteS-VOlis plus ou 1lI0illS de coton qu'il y

a de cela dix ails'! .

Si vous faites moins de coton qu'il y a dc cela dix ans, y a-t-il d'autrcs raÎ\III1S '\lIIIl'

que celles liées à l'ABP '!

Si oui, lesquclles '! ..

y a-t-il d'autres raisons non liées à la culture nêwc du cotOIl '!

Si oui, lesquelles '! .

Pcnsez.-vous que les contraintcs liées à l'ABI> pcuvent êtrc levécs '!

Si oui, COll1ncnt ? .

Et les autres contraintes liées à la culture nille du coton '!

Si oui, dans quelles ncsures '! .

12) Echanges avec l'élnmger

raites-vous dcs échanges avec les pays limitrophes '!

Si oui, citez ces pays .

Quels sont les niveaux de vos achats:

en riz

CIl SUCIC

en textile

Quels sont les niveaux de vos ventes

en coton

en arachide

en céréales autre (lue le riz

Quels sont les raisons de ces échanges ..

"



Fin d~Jc;;!!!r~!i~!1 : Par rapport à lrois élé,œnls que SOIll les proximilés de la forêl classée de

( iOlllolllholl, de la répuhlique de Gamhie Cl de la cuhurc cOlollnière, qllel CSI l'éléllk~nl qui

vous fournit plus d'atouts et celui qui vous SOllllcl à plus de conlrainles el dans quelles

Ilk~S'lres ? .



lOS

RESULTATS DES MESURES DE PAUCELLES

- MATERIEL UTILISE

· Planchette Topochaix
· lloussole graduée en degrés
· Un ruban de 50 m
· Des jalons de 2 m
Une calculatrice HP IlC

- I.ECTURE DES RESULTATS

· An. ne. en.... désignent les cotés des parcelles Ircsurées
· I.e prelllia groupe de chifli es indique le nOlllhre dc degrés de l'angle lœSllI é
· I.e second groupc de chilfrcs indique la distant:e cn llï~lrCS sépalïlnt dCllX poillts
· S est la surl~lce de la parcelle rœslll'ée
E est le taux d'eneurs

Nil: UIl taux d'erreurs de 5 % est admis

Annexe 4
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